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Le Havre, la Saine-lnfórieure, l'Eure,

ENAUTRICHEHONGRIE
Ur" depêche de Venise nons apprend :
|ue les preparalifs militaires de l'Autri-
tke, cur la frontière itatienne, sont trés
\ctifs ; que l'artillerie lourde exécute des
snouvements de nuit afin d'occuper les po-
iilions dominautes. Et cette nouvelle est
ies plus significatives.
L'Autriche- Hongrie se voit réduite 4
louie extrémité. Elle voudrait écha|>per a
Ja catastrophe ; elle ne peut rien contre sa
t'ataledestinée.
Elle s'apprête cependant, sans espoir de
les vainere. a faire face 4 de nouveaux en-
aemis qui semblent sur le point de surgir
1 ses frontières de l'Ouest et de l'Est.

Loreque se sont engagées les conversa¬
tions avee l'italie, l'Autriche pouvait-elle
jérieusenient espérer que ces pourparlers
lboutiraient ? Elle savait bien, par avance,
qu'elle ne consentirait pas a abandonner a
un neutre, — et en pleine guerre, — des
territoires considérables qu'elle eüt voulu
défnndre par les armes.
Mais elle voyait, dans ces négociations
prolongées, le moyeri de retarder une inter¬
vention redoutée — et qui, de plus en plus,
semhle inévitable.
Et ce u'est pas un événement tragique,
jomrne le torpillage du IJon-Gambetta, qui
iméliorera la situation militaire de la mo¬
narchie austro-hongroise. Bien plus: pa-
reil événement serait plutöt de nature a
sxaspérer les appréhensions de l'italie tou-
jours anxieuse au sujet de la maitrise de
l'Adriatique.
Puis l'opinion, en Aulriche, n'a-t-elle pas
!e sentiment trés net que toutes les rectifi¬
cations de frontières, suggérées par I'Alle-
magne, en vue de maintenir la Triplice,
seraient accomplies aux seuls dépens de
i'Autriche-Hongrie ?

Pendant ce temps, M. Salandra, qui dirï—
ge la politique italienne, continue de ma-
nceuvrer avec rhabileté la plus grande. II
s conservé ses condées franches ; il a les
mains libres. Le prince de Bulow qui s'est
jusqu'ici épnisé en vaines irrtrigues, décla-
re maintenaat qu'il ne s'est propose qu'en
Simple arbitre, — et que l'italie, rompant
avec l'Autriche, pourrait cependant ne pas
rompre avec l'Allemagne. L'hypothèse, de
prime abord, pour n'être pas absolument
impossible, reste cependant invraisembla-
S»Je.
Quoiqu'il en soit, l'italie, dans un con-
Uit oü sont engagées toutes les grandes
puissances — et qui réveille ses revendi-
catioris et ses aspirations séculaires, —
l'italie, de toute fagon, ne peut guère
écbapper 4 une participation effective et
directe.
Si son intervention s'exergait, en accord
ïvec la Triple-Entente, mais seulement
ïontre la Turquie — ainsi que le préten-
Jent certains journaux étrangers, et notam-
ment quelques journaux suisses, — com¬
ment, l'Allemagne et l'Autriche pourraient-
illes abandonner leur alliée, la Turquie ?
Leur intérêt, plus encore que leurs scru¬
pules (car, des scrupules, elles n'en ont pas),
leur ferait une nécessité de combattre avec
ies Ottomans.
Dès lors, la Triplice qui, notons-ie bien,
existe encore, — la Triplice sera mise par
terre. Et l'italie se verrait débarrassée du
souci de dénoncer un traité dont elle se
délie chaque jour un peu davantage.
Le dénouement, en ce qui concerne l'at-
titude de l'italie, ne saurait tarder.

Constatons, en attendant, que la eitua-
tion politique intérieure de l'Autriche se
complique trés sérieusement. L'empereur
Frangois-Joseph n'a plus une confiance illi-
niitée en M. Tisza, qu'il avait naguère
considéré comme le sauveur de la monar¬
chie, II a fait appeler. a titre consultatif,
M-G^'üchowsky, autrefois tenant de ia po¬
litique russophile. Et ce simple geste est
Une critique sérieuse, un blême cruel a
M. d'Aerenthal dont la politique megalo¬
mane — et par conséquent tumultueuse et
folie — a mis la monarchie dualiste dans
ia friste situation ou elle se débat.
Et voici que les Hongrois. mécontents de
l'Autriche, se divisent encore entre eux
puisqüe. a Pest mème, le comte Tisza, qui
fut mi, voit son étoile paiir et l'opposition
renaïtre . . .

Th. Vallée.

leFringehéritierd'Abyssinie
visiteieportdeDjibouti

Ls prince héritier d'Abyseinie, Lidy Djas-
je«, accornpagné du dedjaz Tatbri, gotiver-
Beur dn H-rrar, est arrivé, le 18 avril, 4 Dji¬
bouti, oü ie meiileur accueil lui avait été ré¬
servé par l'Administratiou frangaise de la
Cöte des Somalis,
L>dyDjassou et sa suite ont tait pendant
leur s»jonr 4Djibouti, plusieurs excorsions en
roer; ils ent eté regus4 bord da paquebotPo-
lynrsien. Sar leur deraande, ils ont visité les
saiim s, l'ecoie, Ftaöpital, les ateliers et la
gare dn chetnin de fer.
Le prince, qui est reparti poor Addis-
Abuba, le 24 avril, a déeiaré qu'il garderait
le uieilleur souvenir de son voyage et de la
réception qui lui a été faite par les autorités
de notre colonie. Au cours d'entretiens
puriiculiers. it a manifesté 4 ('égard de la
France «es sentimenU de partienlière svtn-
patiue.

LEBOMBARDEMENT
DEDUNKERQUE

D'après Ie Daily Mail, ie bombardement
a é'é effectné par des batteries de terre qae
les Allemands pouvaient parfaitement em¬
ployer en raison de l'immense portée de
l'artillerie lonrde moderne, quand elle est
établie de fagon convenable. Leg canons
anglais et allemands de IS ponces, affirms
le journal anglais, envoient. ieurs obus A
one distance d'au moins 45 kilomètres, les
canons anglais et al Iemand- de IS pouces
ont une portée da plus de 40 kilomètres.
« Les Allemands se sont p-obablement
servis contre Dunkerque de quelques uns
des trés pnissants canons longs de forteresse
qoe l'on sait qu'ils ont montés pendant
i'hiver 4 Ostende et W stende. En mesurant
sur une cane, on se rendra corapte que
Dunkerque est 4 trés boune portée de ces
points. A une pareille distance, ies grands
canons de marine ne pourraient évidem-
ment pas toucher foei' d'un taureau, mais
ils penvent parfaitement bombarder nne
vide d'nne grande superficie ».
D'après le Telegraaf, d'Amsterdam, une
flotille anglaise a caaonné la cöte balge en
vue de réduire au silence l'artillerie lourde
qui bombaide Dunkerque.

LesDistributionsde Fris

pays

M.Albert Sarraul, ministre de l'iastruclion pu-
hlique, vient d'adresser Ia circulaire suivaate aux
recteurs des académies :
Voos avez bien voulu me demander si
cette année, comme les précédenles, la ao-
lennité des distributions de pi'ix apporterait
aux élèves de nos écotes la juste recompen¬
se de leurs efforts.
Ma réponsa est affirmative : la cérémonie
accoutumée aura lieu. Aucune raison déci-
sive ne me paralt, dans le moment présent,
commander sa suppression. Je crois. au
contraire, que les circouatances sont faites
pour Conner un sens plus haat 4 la legon
qui se dégage ds cette joornés, — au regard
8urtout da nos enfants.
La viescolaire de ia France aura été, malgré
la guerre, régulièrement assurée par faction
des pouvoirs publics, le dévouement sans
limite des maitres, la discipline empressée
des élèves. Onverte ï la date normale, et
normaiement véene aaalgré les obstacles,
l'anaée scolaire doit s'acbeminer selon des
traditions dont la règle intacte atteste, une
fois de plas, la force et la santé morales du

a ssrfsqtiedaiis nombre d'écoles, les élè¬
ves avaient exprimé le désir.d'abandonner è
des ceuvres cbaritables la valeur de leurs
livres de prix En les félicitant hautement
de cette pensée gén-rease, vous lenr direz
ponrquoi je ne no'y snis point arrêté. Gar
elle crécrait des infortanes, aiors qu'elle en
vent sonlager. La gnerre n'a déjé fermó que
%op de portes devant ceux ou celles qni
vivent de leur laDeer. Le gouverunnent de
ia Répnblinne doit aider parteut a Ia reprise
de i'activite générale. Des ouvriers, des oa-
vrières, des écrivains, les « travailleurs du
livre », ont compté è bon droit sur le gsgne-
pain promis par la distribution des pnx Sa
suppression les réduirait aux misères dn
chöraage ; il faudrait alors leur donner sous
fi.rme d'aaraóoe ce qu'on leur anrait refusé
comme salaire : le détonr ne servirait qa'a
meurtrir leur dignité, sinon la nótre.
Josais, d'antre part, quelle obj-'Ction mo¬
rale la cérémonie scolaire rencontre, cette
annee, dans le scrupule respectable de cer¬
tains esprits. A l'heure oü la France en
arraes porte ie deui! de tant de fils giorieux
on ne concsvrait pas que, même pour stimn-
l«r le labötir de se3 plus jeunes enfants, ses
écoles, nefüt-ce qu'un instant, pussent pren¬
dre un air de fête.
II ne peut être, en «ffsït, question de fête
ni de plaisir, et e'est sons un tout autre as¬
pect que devront se présenter è nos élèves le
spectacle et l'ensrignement de cette cérémo¬
nie. II ne faut proposer è fame de ces en¬
fants pas plus uno joie qui nous offense
qu'une tristesse qui les déprime. Geux dont
la haute mission est, de tornier leurs esprits
ne sauraient a aneun moment perdre de vue
qua les jours présents marqneront ces jeu¬
nes cerveaux d'nne empreiate indélébile. II
faut que cetie période leor laisse des souve¬
nirs pnissants, des iegons durables, qui ja¬
mais ne s'effacfint, par quoi s'entretieadront
en eux des vo»ontées exaltées dans famour
de la patrie, fambition de ressemblera leurs
ainés, le serment viril de n'oubl er jamais
fépreuve que leur pays aura snbie et I «gres
sion qu'il aura vaincüe pour defeodre son
honneur et sauver la libe-tè du monde.
De tels sentiments ne penvent vis re el
croitre que dans une ambiance d'ardenr et
de male fier'é. Les jours morneset leslonrds
silences ne font poiat cette atmosphère.II ne
faut pas contondre la tristesse avec la gra-
vité. La France, victorieuse magnifique dé
demain, porie le deuil, mais el ie le porte
avec orgneil, tant il rayonne de gioire. Le
sentiment qui doit naitre au coeur des en-
tanis, dans nne cérémonie comme celle que
je désire, c'est cette fervenr noble et grave
qu'ilsressentent en voyant passer ledrapeau
ou surgir la statue du penseur qui honora
lenr pays. Toute impression regue par eux
en ce moment doit rvdresser leurs fronts,
non les courber, füt-cesous Ia douleur. Daos
la cérémonie qui termine une année d'étndes
oü presque chaque jour on leur aura parlé
de la patrie et de ses épreuves, il faut qu'ils
entendent encore des paroles qui résument
c t enseignement, le gravént ö jamais dans
leur p,;nsèe. II faut qu'en tête du palmarè3
de leur école, les noms glorieux soient pro-
clamés des maitres et des élèves qu'ils an-
ront vuspartir pour verser un sanggénérenx.
Et je souhaiterais sur I'estrade d'honneur,
pres du rnaitre qui présidera, la présence de
quelques-uos de ces blessés, qui dans toutes
nos cités, désormais, et nos pms humbles
villages montrent è ceux qui s root les hom¬
mes de demain le hant devoir qui peut les
attmdre a leur tour. Ainsi cette cérémonie
ne sera pas nne fête, mais une legon de plus
la dernière de 1"année. Ge ne sera ni la moins
éloquente, ni la moins ntiie.

UROUMANIE,UBUSSIE&L'ITALIE
M. Diamandi, ministre de Romania è
Petrograd, a de fréquentes emrevnes avec
M. Sazonow. On mentionne, au sujet de ces
entretiens, l'entente italo-roumaine et l'on
en conclut que l'heure des détarminauons
aoorocbeégalementpourlaRoumanie.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 2 mai . 1 5 heures.

Aucune modification n'a été signa-
lée dans la situation sur l'ensembie
du front.
Un déserteur a fait connaitre que
depuis prés de deus mois des ingé¬
nieurs de la maison Krupp, dirigeaient
dans les environs de Dixmude, dans
un secteur oü on ne s'est pas battu
depuis plusieurs mois, les travaux
d'installation d'un canon de marine
pouvant tirer a une trés longue dis¬
tance.
Ge canon aurait bombardé Dunker¬
que, tirant a 38 kilomètres. Neuf obus
seulement ayant été tirés dans le se¬
cond et dernier bombardement, il y a
lieu de penser que ce canon a été en-
donamagé par son genre de tir ou que
le vol continu de nos avions dans la
région a eu pour conséquence l'arrêt
du tir.
De notre cóté, nous avons bombar¬
dé, hier, un des forts du front Sud du
camp retranché de Metz.

Paris, 23 heures.
En Belgique, au Nord d'Ypres, les
Allemands ont tenté une attaque sur
notre droite ; ils ont été immédia-
tement arrêtés par nos mitrailleuses.
Rien de nouveau sur le front britan-
nique.
A Maucourt, au Sud de Chaulnes,
une attaque cömposée de 80 hommes
environ s'est portée contre nos lignes.
Les assaillants étaient armés de ci -
sailles, de grenades, de brownings,
de couteaux. ïls ont été presque tous
abattus par notre infanterie ; quel-
uns ont été faits prisonniers.
[Chauines est une petite ville de la Sommeè
20kit au Sud de Péronne.]
Daas la vallcc dc 1'AlSIlG, et 611
Champagne, l'ennemi a employé dans
le courant de la jonrnée divers engins
qui n'ont produit aucun effet : prés de
Tracy le-Mont. des tubes de verre
dégageant en se brisant une odeur
d'éther ; entre Reims et l'Argonne,
des bombes chargées de matières en-
flummées ; enfin, un gaz dégageant
une fumée verdatre qui a couronné les
lignes ennemies sans atteindre les
notres.
Au bois Le Prêtre, les Allemands
ont esquissé une contre-attaque qui
n'a pas pu déboucher. Nous gardons
la totalité de notre gain d'hier.
Nous avons continué pendant la
journée a bombarder le front Sud du
camp retranché de Metz. LVfficacité
de notre tir a été constatée sur un
des forts ainsi que sur les casernes
et la voie ferrée voisine.

May,2st. — 3 p.m.
No change in the situation bas been re¬
ported on the whole front.
^ A deserter reports that engineers of
Krupp were occupied sinee two months in
a section near Dixmude, where no fight
took place lately, to direct the works of
putting up a heavy gun of the navy. It is
this gun which bombarded Dunkirk at a
distance of' 38 kilometers. As only 9 shells
were fired during the second and last bom¬
bardment it is beleived that either the gun
has been damaged or that the firing has
been stopped on account of the continuous
watching of our airmen.
We bombarded yesterday a fort of the
outh front of Metz.

Cape-Town, I" Mai (ojjicielle■).
Le général Mac Kenzie, rendant compte
des résultats des opérations contre les trou¬
pes aliemandes, dans la région Berseba-
Gibeon, annonce qu'il a disperse l'ennemi
et l'a poursuivi sur une distance de trente
kilomètres.
Nous avons pris 200 hommes et 7 officiers.
Les pertes de l'ennemi sont inconnues.
Nous nous sommes emparés d'un train
portant du bétail et des vivres.
Nous avons perdu 3 officiers et 20 sol-
dats.
outre, 8 officiers et 47 soldats ont été

blessés.

COMMUNIQUESROSSIS
Petrograd, ler mai (officiel).

Nous progressons avec suceès sur la rive
g&uche du Niëmen. Nous avons fait de nom-
breux prisonniers.
L'ennemi a attaqué le 29 avril la position
de Sosnia et a été repoussé avec de grandes
pertes.
Nous avons repoussé les Allemands Ie 30
entre les rivières de Pissa et de Szkiwa.
Nos avions ont bombardé les batteries en¬
nemies dans la région de Drebin-Racionz.
Le ten de t artillerie allemande a aug-
menté considérablement d'intensité dans la
région de Rawa.
Dans les Carpathes, dans la nuit du 29 et
dans la journée du 30, les Autriehiens ont
prononcé une offensive dans la région de
Polen et dans la direction du col d'Ujok.
Nous avons repoussé cette offensive. L'ad-
versaire a snbi des pertes élevées.
Dans la direction de Stryj, nous avons
enlevé deux hauteurs au Sud de Koziouka-
Golowetzka. Nous avons fait plus de mille
prisonniers.
Nous poui'suivons notre offensive.
Nous avons repoussé avec suceès plu¬
sieurs attaques aliemandes dans la direc¬
tion de Wyszkow.

Armee (lil Canease
Petrograd, ï mai.

Le 30 avril dans la direction du littoral,
fusillade continue.
Dans la région de Khoi-Deiman-Kotur,
nos elements d'avant-garde eurent une col¬
lision avec les Turcs. Dans les autres di¬
rections la situation est sans changement.

BernièreH«
L'Bntente Financlère

Londres, 2mai.
M. Ribot est reparti aujonrd'hni pour Paris
après avoir passé 3 jours è Londres. oü i! étaif
venn s'entretemr avec son coilègue et atni
Lloyd George de diverse» questions finarsciè-
res et, spécialement, des avances è faire aux
pays allies, comme des moyens propres a
Dayer l'Angleterre, le Canada et ies Etats-
Unis des achats effectués par le gouverne¬
ment frangais.
Le ministre des finances de France fut trés
heoreux de constater le complet accord de
ses vues avcc celles du chancelier de l'Echi-
qo'er.
L' entente est d'ailleurs parfaite entre les
mintstres des finances des trois puissances
ailiées.

Eu Xripolftaiise
Tripoli, 2 mai.

Le colonel Miani, chargé de diverses opé¬
rations dans la région d'Orfella-Syrtica, avec
nne colonne composée d'infanterie, de ca¬
valerie d'artillerie et de nombreux irrégu¬
liers, télègraphie de Syrte au gouverne¬
ment de la Tripotitaine, qu'il a attaqué le
29 avril au matin Ie camp des rebelles au
Sud de Syr.e.
An commencement du combat les irregu¬
liers passèrent snbitement an cöté de l'en¬
nemi, ce qui plaga momentanément les
troupes régolières dans des conditions assez
diffi óles. Elles reussirent néanmoins è se
dé^ager en se battant vaiilamment, mais
eües éproovèrent des pertes sérieuses.
La colonne rentra le soir même aa fort de
Syrte.

LESPRISONNIERSAUTRICHIENS
Kicff.2 mai.

Le nombre des piisonni'-rs autricbie-- qui
passèrent a Kiefl depuis ie début de la guerre
a atteintbieriecbeldesa centmille.

La Situation an Montenegro
Cettigné, 29 nvril retardêe pir Is censure).
De toutes Rs régions dn Monténégro arri-
vent des info~mations concluantes sur la si¬
tuation do mus en plus difficile créée au pays
par l'état de gnerre. Le m mqus de vivres sa
i'dt particnlièrement sentir dans les regions
éioiguées et dans les d s'ricts ravagés par les
troupes antrichieunes au commencement da
la guerre.
Le raviïaillement da pays est devenu pres¬
que impossible par suite des sorties conti-
fiueiles d« la flotte antrichienne. Des mil-
liers de families rétugiées de Ia B >snie, de
l'Herzegovine et des B-mches do Gattaro sont
en outre a la charge du gouvernement.
E fin les avions autriefcieus bombsrdent
jouruellement les vilies et villages ouverts,
tuant ou blessant de nombreux enfants et
femmes. Les troupes autrichiennes n'osent
plus s'avanturrr a une lutte onverte sur le
champ de bataille et se bornent a faire de
loin d innocentes victimes.
Ces dnres épreuves, le Montéaégro, habi¬
tué depuis des siècles è tutter pour sa liberté,
ies supports avec courage, sur du triomphe
final de se3 pnissants alliés. II demeure pro-
mridément reconnaissant è la Triple Entente
des seeours de toutes soi tes qui lui ont été
euvoyès, et attend avec confiance fcccasion
de reprendre, de concert avec ses alliés, l'of-
fensive contre les Autriehiens.

nm 1,4IIR MlNORD
Londres. 2 mat.

Un commnuiqué de l'Amirauté annonce
qu'une série de petites actions ont ea lieu
samedi dans le voisinage du bateau-feu Gal¬
lop r, a trente mtlles dans le Nord-Est des
Fprelans, et du bateau-feu Noordhinder, au
lage de la cöte hollandaise.
Le contre-torpilleur anglais Recruit a été
coulé par un sous-marin. Deux torpilteurs
allemands furent poarsnivis et coulés après
ane courte Intte par une division de contre-
torpilleurs anglais.

CEJOURNALNEPEUTÊTREGKIÊ

L'OFFENSIVEDESALLIES
La durée de la Gnerre

Du colonel Choumski dans la Gazette de la
Bowse :
L -s Allemands n'imposeut pins les ma¬
noeuvres de gnerre aux alliés. Il3 voulaient
gaguer la victoire au moyen des opérations
brufquées, car la fin rapids ds la guerre
leur était absolument nécessaire, tandis
qu'nne plus longue durée de la latte se pré-
sentait comme nefaste pour eux. L'intérêt
des alliés était par conséquent contraire a
celui de l'ennemi et l'idée strategique en
découlant consistait a ne pas se laisser en-
trainer a one bataille décisive prématurée.
Le résultat de cette attitude des alliés ne
s'est pas fait attendre : après neuf mois de
guerre, l'Allemagne non seulement n'a pas
obtenu la victoire, mais elle ne peut jamais
plas Fobtenir.
Maintenant commence Ia seconde phase
da la gnerre ; l'hiver a servi è la préparer.
Après avoir paralyse ta puissance offensive
de fA9emi3gne, les alliés s'apprêtent a pré¬
sent a la seconde phase de la iutte, c'est-è-
tkre a Ia' poussée générale contre l'ennemi
affaibli par l'échec de son plan fundamental.
Le moment choisi pour cette offensive géné¬
rale et décisive n'est pas encore venu. II
n'est, en tout cas, pas éloigné, car chaque
jour nons en approcbe de plus en plus, en
épuisant l'ennemi, eten diminuant sa forme
de resistance.

Le Roi Georges visite
les Fabriques d' Armes

Le roi et lord Kitchener, tous daux en uni¬
forme, se sont rendus, samedi matin, è Ea-
fieffi Lock, oü est située une importante ta-
brique d'armes, qni produit actuellement
p »r cantaines de mille des fasiis et des re¬
volvers.
Sur tont le parcours, Ie roi et le ministre
de Ia guerre, qui étrient dans des automo¬
biles sóparées, regurent une ovation enthou¬
siaste.
A fusine, lord Kitchener s'entretint avec
les divers chefs d'ateliers et le roi manifests
sa satisfaction de la fagon dont les onvriers
d'Eafield avaient rempli leur devoir.
Le roi et lord Kitchener se rendirent en-
suite a la fabrique de poudre deWalham Ab¬
bey, qu'ils visiièrent en détail.

LE CONGRESFEMINISTE
Le Congres international des Femraes s'est
terrniné samedi è La Haye.
Ii a déeidé d'éüre une délégation interna¬
tionale de Femmes de nations neutres et
beiligérantes, qui portera, com me chefs, tous
les souverains des Etats neutres de I'Europe
et le président Wilson.
Au aücroda IXirdrö (1U JOUI' a été
voté en faveur de la paix.

LbsincldantsaoOongrèsdssFemmes
Pendant la séance au cours de laqueile fut
voté Fordre da jour en faveur de la paix,
piusienrs incidenls se sont produits.
Une Anglaise a dit : « Si 480 Anglaises veu-
lent venir parler de paix, des miliiers d'au-
tres soat prêtes è aller en France pour aider
a chasser les AlIemands. »
Mme Enthoven, Beige, parle le poing levé
dans la direction des Allemands. Elle de-
mande que toutes las femmes de tons les
pays foncent ensemble sur les agresseurs de
sen pays violé. « Nous parierons Ge la
paix, dit-elle, qnaud l'agresseur aura laché
sa proie. »
Les protestations, les bravos ont donné
une extraordinaire animation è la séance.

LAFLOTTEITALIENNE
Gompsraisoaavecla fiottoamrichiesne
II n'est pas sans intérêt de prendre une
idóe de la valeur de la flotto de l'Itaiie et de
ia comparer è celle de sa voisine et rivale
dans l'Adriatique, f Aulriche.
Voici tin tableau qui donne tes principanx
éléraenis de cette comparaison au ler juillet
1915 :

ITALIË
Nature des
navires

Dreadnoughts
Pre Dreadnoughts....
Gsrrte.-cötes
Croiseurs cuirasséa . .
Croiseui's protégés...
Coatre-torpilleurs....
Sous-marins
Torpilteurs

Conslruits En construction
Nombre Nombre
3 7
8 »
9
6
30
19
68

3
18
8
2

Totaux 149 37
AUTRICHE-HO!VGRIE
Nature des Constrmts En construction
navires Nombr8 Nombre

3 1
Pre Dreadnoughts 6 »
Garde-cotes 6 »
GroiseU'S cuirassés . 3 »
Croiseurs protégés . . S B
Contre-torptlleurs 18 »

6 5
Torpille«rs 39 Si

83 36
Done, d'nne part (Italië), nous trouvons
149 batiments construits, contre 85 a l'Au¬
triche, d'un déolacement global de 285 000
tonnes, contre 221,000,et en construction au
1« juillet 1915, en Italië, 37 navires dépla-
gant 207 000 tonnes, contre, en Aulriche, 36
navires déplagant 32,000 tonnes.
L'avantage est done oebement dn cóté ita-
lien. A ne considérer que les gra ds navires
ds combat, les dreaduougbts italiens en ser¬
vice sont des batimems de 22 000 tonnes, è
fexcepticn do Dante-Aligh'eri, qui n'en dé-
olace que 19,000. Tous pot tent 13 canons de
30 centimètres, en cinq tourelles axales :
deux è l'étags supérieur, devant et derrière,
reufermeut 2 pièces, trois 4 i'étage inférieur
renferment trois pièces.
11est trés vraisemblable que depuis fou-
verture des hostilités 3 nouveaux dread¬
noughts sont entrés en service, ce qui doit
porter è 6 le nombre des grosses unités de
combat tout 4 fait moderne» prêtes 4 com¬
battre. II est 4 remarquer cependant que le
calibremaximumdescanonsestde30ceati-

mètres, mais il en est de même du cóté aa-
trichien.
Les dreadnooghts de la flotte aotrichienne
déplacent 20,300 tonnes et portent comma
grosse artillerie 12 canons de 30 centimètres,
lis sont done respectivement moins puis,
santset, d'aiüaurs aussi, moins rapides qoa
les derniers cuirassés italiens.
I! est dontanx qua le dernier d?s cniras»
sés autricbieus du nouveau programme. It
Szent-lstvan soit actaeUernent en état d'allai
au feo, mais même si nons en faisons état,
nons trouvons finalem«nt que l'italie aligns
aujonrd'hni 6 cnirassés modernes contre %.
8 cuirassés anciens contre 6 ; pour les unitéi
de rang inférieur, la proportion reste seasi'
blement la même. II n'est done pas donteaj
que la marine italienne possède une supé-
riorité incontestable »nr sa rivale éventuella
Le personnel qe la (lotte italienne se rnontr
4 40.000 hommes ; celoi de la flotte apfirf
cbieane a 23,000 hommes.

LesAlisman^s
dssarmespeur

auxEfQts-lM
ssAlliés

Sur les 29.000 hommes employés da/ss Mt
manufactnres d'armes dn Connecticut, 8 00$
som Allemands de naissance, an dire d'uns
dépêche de Birdgeport au New York Herali.
Beaucoup de ces ouvriers sont venus daoi
le Connecticut depnis la grierre. Ils travail-
ient 4 cóté d» Francais, (l'Ang!ais, d'Irlan-
dais et de Soédois 4 Dbriquer le matérie! de
guerre qui e»t «nvoyé aux forces alliées. Ils
se declarant bien pins heurenx aux Etats-
Uuis que dans lenr patrie. Ils prétendent
qu'en travailfant 4 la défaite de Fenr empo-
rear ils rendent ao pruple alleroand un bies
plus grand service que s'iis aidaieat 4 pre
longer ia guerre.

EN RUSSIE
Tentative allemande de Diversion
sur les Provinces baltiques
Une nouveÜ8 offensive allemande, pouvant
prendre nne certains importance, se dessins
au Nord-Est de la Prusse Oriëntale. Prnfitaol
de meilleures conditions atmosohériquei
dans cette région, l'ennemi a lancé une atta-
que de Tilsitt dans la direction de Libau e(
de Riga. Ses avant-postes ont atteint le che-
min de fer entre Dunahurg rt Libau Les for¬
ces envahissantes sont probablement compo-
sé->ssurtout da cavalerie, 4 peu jtrès inntilt
pour l'instant dans Tes Garp ilhes. Leur nb-
jectif ser-iit de faire un raid sor les trois
grandes lignes de chcmin de fer qui relient
Varsovie au N'ird-E»t de la Ru»sie.
Le cortesnondant do Tunes a Petrograd té«
légraphie que, dans la capitale rosse, on re-
garde cette activité allemande comme une
demonstration ayant un rapport avec dag
monvements probables de la flotte alle¬
mande.
Uu détaehamant parti de Jarnburg, sur Is
Niémen, agit apparemment comme écraa
pour les forces marchant sur .Shavli et teg
monvements des denx groupes coincident
avec la croisière d'ann partie de !a Botte alle¬
mande aa large de Polangen. Peut-être la
flotte prépare-t-elte nn déharquement tbé&-
tral de landsturm sur la cöte de Polangen,
ponr agir sur ls flanc droit des troupes rog-
ses du Niémen et atlirar l'attention de nol
alliés vers le Nord. Par un mouvement sen-
saiionnel, l'état-major allemand sspère peut-
êtra inflnencer encore l'attitnde de puissaa-
ces neutres.
Dans les cercles militaires russas on nc
regard® pas ce mouvement cotninedéponrve
d'importance. Daas la partie de Ia provine«
de Kovno qui est envaliie, la smile bonai
route est Ia chaussée aüantde Tauroggen 4
Shavli et de Mitava 4 Riga. C'est !e loug dg
cette route que l'onnemi s'avance, bien qa*
des détachements aient été vus dans des lo-
calités oü il n'y a pas de bonne voie de com¬
munication. Les troupes aliemandes cunfis-
qnent partont les pom mes de terre. Au dé¬
bat de la gnerre, quand tes Alteroandg
étaient guidés simplement. par des considera¬
tions stratégiqnas, ils s'ahstincsnt d'ooéra-
tions dans les provinces baltiques, montranf
oar la qu'ils n'attscbaient pas d'im portancs i
la région ; aujonrd'hni, par contre, aprèi
que toutes les attaqnes contre Vzrsovie ct Is
ligne dn Niémen ont échoné, üs esiimeal
que le pays vaal nne offensive.

ENALLEMAGNE
L'idée «Tune paix séparéa

avec la Russia en Allemc~at
On télégrapbis de Gopenhagun h ix joop-
aaux rasses, qu'un négomant daoois, ré-
cemment arrive de Berim, communique deg
détails trés intéressants sur l'état dss espiitg
en AHemagne. Les jonrnaux commencent 4
parler de la possibilité d'ane paix séparée
''vc la Russie. Cette idéé anrait de nom-
» renx partisans dans ies sphères influentesdt
ia Cour, oü l'on sa plairait. 4 envisager ang
telle éventualité avec la possibilité d'un rap¬
prochement économique et militaire avec ia
Russie. Cela entraiuerait la formation ti'uo
bloc des puissances de l'E'irops Oriental©,
qui anrait pour oroblème de contrebalanceï
l'hêgémoaie de l'Analeterre.

Von Kluck rétabli
Les Hamburger Nnchrichten annoncent qof
le général von Kluck, commandant la pr»
mière armée allemande sur ie front óect
dental, qui avait été légèrement blessé verr
ia fin do mois de mars, est maintenam
presque complètement rétabli.
Le 16 avril, il a été capable de rendre an{
visite au jardin de sa residence, qui a ét(
convertie en höpital militaire.
La Golère gronde en Allemagne
TaDdis que jusqu'4 présent la pupulatioi
accueillait sans murmurer les différente!
ordonnances du gouvernement allemand sai
la « rég!t mentation » des ap srovisionne-
meuts, tl semble qu'un profond chaug®
ment se soit opsré depuis quelque tempg.
Dans presque tous les milieux le mécontèa,
tement croit et des protestations sont for¬
mules ouvertement. Malgre les rigueurs dg
la censure, la grande presse ne craint pai
d'y faire allosion, ce qui est assez sigui&
catif.
Le Berliner Tageblatt écrit 4 ce prepos :
« Les défauts de la réglementation dei
snbsistances.— Deonis quelque temps nou»
nous sommes occupés 4 plusieurs reprisee
des faeheuses exp-*ndoo"s du commerce et
del'agricukureavecfassvciation
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Collcnrs allomands. An Hen d approvmon-
ner Pwgricuituro Crtte association n'a pro¬
fluit qu'un arrét du travail des céréales.
Une man-on de li anbou g nons écrit k ce
sujet qwe « ie but princcp! qni était d'assu-
rer opporiunément les tournitnres aux con-
Eomui;:tsurs pour leur perraettre de faire
durer les antres produits qu'ils avaient en
reserve, n'a pa» eté atteint. Les fabriqims et
les marchasds de sncre se considered co ra¬
ni0 partiöalièrement lé-és. Les règ'ernents
permanent k Bassociation de revendre les
stocks restaïits de brut k des prix trés bas
au détriment des déienteurs primitii's q»i
ont conru tous les risques ». Ghacnn com-
prendra que le fait de priver qnelqu'oa
d'tm pront qui lui revient<en faveur de l'as-
aocMion drs agricuiteurs allemands est
susoeptibfe de faire naiire on grand mé
coriter.tpcnent et même da l'irritation parmi
les intéressés. »
Ou aor -it tort de croire que les habitants
sccueillent Ia réglementation avec soumis-
■sioa. Ii s ffit de lire les journanx oonr voir
que les amenues de 100 k 150 marks p!eu-
rent sur da pauvres feuatnes coupables d'a-
voir .«implement mis un peu de tarine en
réserve pour éviter Ie K K de pain et se
preparer du pain bianc. Ei au moment oü
on souffre déja de cette première expérience,
les autorites compétentes pressent le gou¬
vernement de s'oecuper de réglemeater ia
prochaine recolte en tabiant sur un renché-
rissement des prix.

Les Allemands prévoient l'interven-
tion italienne

Le Tog (Berlins)écrit :
« i,'opinion répandue en Allemagne, au
juoment 00 a éclaté la guerre, que l'Italie
derail combattre aux cötés des puissances
centrales, était srronée.
» Aussi, la mauvaise humeur exhalée
quand on sat que l'Italie n'.intervenait pas
sn notre faveur était injustifiée. L'Italie
n'avait contracté ancune obligation de mar
cher avec les puissances centrales, naais
Beniement de mainteuir sa nentralité, ce
qu'elle a tait jusqu'ici. Si l'Italie intervient,
ce sera seuleinent pour défendre ses intéréts.
Tont Ie monde est d'accord sur ce point. »

Le chantage sur la Belgique
Répondant a un article de M.Vandervelde.
M. Scheidemann, député socialisteau Reich¬
stag, écrit dans le Vorweertsdu 30 avril, que
si la liberté de la Belgique est la conditiën
préalabie de ia p.rix, il sera possible d'arri-
ver k s'entendre. Mais il ne faut parlar, con-
ciut M. Scheidemann, ni de guerre koutran-
ce ni de guerre d'expiation.
La deception allemande

L'impression est mauvaise en Allemagne
k !a lecture des derniers communiqués ofli-
ciels au sujet des operations aliemandes sur
l'Yser, qui avaient été annoncées comme un
coup de loudre absolument irrésistible et
qui n'ont pas en l'eflet espéré. En Allema¬
gne, on recommenpait a parlar de la marche
sur Galais et on se rend compte que l'essai
e échoué comma celui de novombre der-
fci-r.
Quant aux Alfemands résidant k Copenha-
jgue, its disent que « c'est folie de coatinuer
une guerre qui roine le monde entier. »
« Nous sommes fatigués de cette gnerre,
Bjoutent-iis, et nons souhaitons qu'elie soit
hientót terminéa. »

Les dernières levéss Aliemandes
Au dire de médeeins suisses, dont les
Clients allemands out été appelés lors de la
nouvelle levée, on aurait incarporé comme
spte au service des éléments tortvment
larés et pen capables de tournir les efforts
que nécessite la'carnpagae. On a l'impression
que Ie moment approcheoü il faudra faire
flèche de tont bois.*

La question des porcs en Allemagne
A Dussetdbrf le prix de la viaude de porc
* passé de 44 k 102 marks. Ges prix qui sont
jeu x du marché officiel ont été dépassés
flaos les transactions prirées.
Les chcanins de fer consentent une rêduc-
tion de 70 0/0 aüa de faciliter le transport
des porcs dans les forêts de l'Etat.

— 11" «■>■■»

CHANTAGEALLEMAND
ITne dépêche de New -York annonce qne
^ambassade d'Allemagne fait publier dans
tons les jonrnaux un avis déclarant que
tous les navires brilanniqnes et alliés
BOntexposés k être détruits s'ils pénètrent
dans la zone de guerre allemande, et qn'è
bord de ces navires les passagers voyagent
pat' conséquent a leurs risques et périls.
Les menaces aliemandes ne sont pas tort
a craindre, et voyant que soa blocus naval
Far sons-marins échone lamentablement,
Allemagne veat faire pression sur les pas-
ïsgers enx-mêmes, qui, on le comprend,
pen vent être accessibles au sentiment de la
peur.
Mais ce n'est pas seulement par avis dans
les journanx que procèdent les Allemands ;
Sissavent user en maitres de la lettre ano-
syoao.
Une dépêche de New-York adressée au Daily
W'iil fait connaüre que le depart de New-
Yo'k du lAisiiania a été fort agité. De nom-
brenx télégraromes arrivaient aux passa¬
gers, les avisant de ne pas partir par fe pa-
anebot, qui serait sürement torpillé par des
for.s-roartns allemands. Cesmessages étaient,
parait-il, eignés de uoms ticiifs.
ijs nouveau moyen employé par l'Alle-
m .gue ne réassira pas rnieux que les précé-
Öcnts. La mciiriso de la mer est toujours
box allii's, ct ce n'est pas par des menace»,
mais par des faits, qu'il faudrait la leur
Jü's-ndri .
D'autte part, une dépêche ds Washington
fait coonaitre que les ambassades de Grande-
Bretague et do Fiance ont attiré l'attention
flu roinittre des affaires étrangèras desEtats-
Uois sur l'avis pubiié par i'ambassade d'Al¬
lemagne daas les principaux journanx amé-
Jicains el disant que tous les navires britan-
Ciques et alliés pourraieut être délruits s'ils
Sntraient dans la zone de guerre déclarée
angereuse par l'Aliemagne.
Elles ont insisté sur l'influence qu'une
lelie déclaration pourra exercer sur ia cir¬
culation des voyagenrs.
Les deux ambassades ont fait remarqner
fiussi !e caractère exceptionnel du procédé
employé par le comte Bernstorff, qui s'est
adressé au public directemeni, sans passer
par l'iniermédiaire du ministre des affaires
etrangères.
On ignore comment le département d'Eiat
va eavisagar cette question.
Le comte Bernstofff ne se trouvait pas sa-
medi k I'ambassade, mais certains person-
pages officiels déclarentque i'avis incriminó
t éte inséré sur les instructions ds Berlin.

EMAUTRICHMONGRIE
^ L'Autriche prend des précautions
Las préparatifs militairos da l'Autricha sur
to fr.intière italienne, sont trés actifs.
L'artilleria iourde exécute des moave-
Sients de nait, allant occaper de3 positions
ominaates.
Emeutes en Autriche-Hongrie
Par suite des émeutes qui ont en lieu a
"Prague, les troupes de la garuison ont été
pr< que entièrement remplacées par de lorts
contingents ailemands.
Dautrepart,il estinexactque le gouver¬

nement liongrois ait proclamé I'état de siège
k Zdat, inais les forens de police out du être
rmrforcévs par des détachements de sold ais.
Ou sigaale partoat d9 nombreases arresia-
tations politiques.
Les sous- marins autrichiens
Un têlég-amme de Vienne an ilessaggero
confirme que l'Autriche a reeu de i'AMe-
magne six sons-marins de 870 tonnes cba-
cun.
Ges sous-marins se tronvaiont dopuis on
an en consiruction k Eii-ig pour le compte
de l'Autriche.
Un autre sous-marin dé 860 tonnes vient
d'etre tourni par ia maison Witehead, de
Fmme.
Tous ces nouveanx sous-marins se trou-
vent présentemeot en service ; deux d'en-
tre eux sont k Cattaro avec quatra sous-
marins plus petits et de type moins mo¬
derne.
Les sept sous-marins da grand tonnage
sont commandés par des officiers alle¬
mands.

LAGfll&EEAÉRÏiNNE
Les Avlateurs allemands en déiresse
Le Telegraaf annonce qu'un vapeuraméri-
caio a recoeitli deux aviatenrs allemands k
i'Oaest du bateau-phare de Noordbinder.
L83aviateers seront envoyés a Flessingue.

Un Taube sur Lunévllle
Un avion aüernand, volant a une trés
grande hauteur, a jaté samedi, sur Luns-
viile, une bomhe dont ('explosion fit des dé-
ga's sérieux dans iui irnmeuble, dont nn
locataire a été légèrement blps?é.
L'approche d'tm appareil francais décida
le Taube ü rebronsser cbemm Les avia¬
tenrs ennemis lancèrent encore deux engins
qui éclalèrpnt dans des vergers, san3 causer
de dégats matériels appréciables.
Chule mortelle de deux Avlafeurs
Deux aviatenrs francais, le lieutenant Al-
bert Mioga! et le capitair.c Msriït vi-noent
de faire une cliate morteiie aux environs de
l^croix-sur-Meuse, au cours d'una recon¬
naissance en aéroplane ; le lieutenant Min-
ga' était sous-lieutenant au 23° d'artillerie k
Chalons-sur-Marne ; au mois d i septembre,
il était versé dans l'aviation comme obser-
vatenr avec Ie grade de lieutenant ; ii s'y fit
remarques* par sa bravoure et ses grandes
capacités ; journellement ii accomplissait
des prodiges de valenr. Qoinze jours avant
sou accident mortel, if recevait la croix de
la Legion d'honneur en même teiaps que sa
3«citation k l'ordre du jour.
Us reposeront tons les deux dans Ia même
tombe dans un cimetière de Verdun.

Raids en Alssce
Les aéroplsnes qui out passé a l'horizon
de Bale a sept heores et k neuf heuees tren-
te vendredi matin ont étend u lours recon¬
naissances jusque sur Loe^rach et Wiesen-
thak I! ne semble pis qu'ils aient lancé des
bombe; sar Huningue. Lcerach anrait aussi
été épargaé.
Quani a i'avion qui s'est abaffu mercredi
nrès de W iidighofen , des britits contradictoi-
res courent sur la cause de sa chute. La Na¬
tional Zeitung puhlie un récit sensationnel
d'après leqnel ii aurait sticcombé dans nn
duel avec un Taube, armé d'une mitrailleu
se pivotanie. Selon d'a aires, il aurait été
atteiot par des shrapnel Is.
Dimanche passé, un Tanbe a troublé ia fin
d'un concert militaire a Belfort, et plusieurs
autres sout apparus peudant la seuviine sur
la même région ; mais les apparei s alle¬
mands ne paraissent pas opërer en aus«i
grand nombre que les francais et sa bor-
nent le plus souvent k planer k la périphé-
rie des fortifications.

AUXDARDANELLES
L'Acliftnds la Fiolle

L'amiral declare que les inarias sont ram¬
plis d'une admiration profonde pour les ex¬
ploits de leurs camaradas de i'arméa de
terre.
Les pertes sont relativement faibles dans
la Hotte oü elles sembieot bornées an per¬
sonnel des contre-torpilleurs et des em bar-
cations ayaot servi au débarqoement.
Les navires de gnerre tares ont tanté plu¬
sieurs fois de s'opposer a ces operations,
oiais i!s out pris Ia fuite chaqne fois que le
Queen-EUzabelh arrivait k portée.
Gependant, le 27 k midi, on aononct
qu'nn navire de transport turc de 8,000 toa-
nes environ, arrivait en vua de Maidos ;
avant qu'il ait pn prendre la fuite, le Queen-
Elizabeth ouvrit le len sur iui et le détruisit ;
au troisième coup de canon, il coula rapide-
rnect ; on ignore s'il avait des troupes k
bord.
Le 28 et Ie 29, les troupes alliêss se sont
reposèes et ont consolidé leurs positions,
taoóis que se continuait le débarquemant
des approvisionnenteats de {'artillerie.
Toutes les contre-attaques torques, inces-
santes le 28, plus faibles le 29, ont été
repoussées.
Li flotle a non seulement soutenu l'ar-
mée, mais elle a commencé k attaquer les
batteries ennemies Le Triumph a bombarde
Maidos, qui était en {lammes ie 29 au soir.
LasituaLionaConslaolinople

Des voyageurs italiens arrivés da Constan¬
tinople aéclarent que la situation, dans la
canitale, est extrêaieinent critique. Malgré
les précautions prises nar la police, la popu¬
lation a appris ie succès des débarquements
des troupes alliées. Personae ne croit plus k
ia possibilité, pour ies Turcs, de conserver
longtemps encore les Dardanelles.

LACEREMONIEÏÜRQÜE
Dajourn.il LeTemps:
I! faut remonter, dans les annales de la
turquerie, jusou'k la cérémoaie turque da
Bourgeois gentilkommepeur tronver nne farce
comparable k l'éoorrae bouflonnerie oü Ie
baron von der Goitz pieba et Liman voo
Sanders vieanent d'engager et de compro-
mettre Ia maj&»tódu Grand-Turc.
Les Allemands de Stamboul, devenus les
gardiens provisoires de la Snblime-Porte,
ont réuni les plus imposants rr.amamoucbis
du Divan impérial sn assembiée plénière. Le
grand viz r, lo sérsskier, la kapiiji-bachi, la
caritan-pacha, Ie kiziar-aga, le tchorbadji en
chef, tous los premiers dignitalres et les
principaux officiers de Sa Hautesse, assis
sor des solas, les jambas croisèes k la maniére
ottomane, ont pris part aux déiibérations do
ce coaseil suprème. Et l'assembiée, après
avoir fumé un nom bra considerable do nar-
ghiiebs k l'essence de roses, résolut d'óton-
ner l'Ear&pe par une grave resolution.
A l'unanimité des voix, chaeun ayant
opiné du bonnet oa du casque a pointe, il
fut decide que le titre de ghazi seiait décer-
né au sultan Meh.net V, padischab des Os-
maniis.
C<rtitre manquait en effet au snccesseur
d'Abdul Hamul — et pour cause. Ghazi veut
dire « le Vic.orieux ». Or, capauvre Mehmet,
en sixans de règne, n'a connn que des dé-
faites. Baltu par les Bulgares k Kirk Kiiissé
et a Luie Bourgas ; battu par les Serbes k
ÜAkubet ttKoamanovo; baltupar ies Grecs

k Sarantaporos, k Salonique, a Janina ; battu
par les Monténégrius k Seatari-d'Albanie, le
vieux souverain que les j<?^nes turns out
extrait ön sérail de Dilraa-Bagtcbé pour te
mettre sur lo tröne de Saliman, a un voir,
ptr une série d'humUiatlons et de déboires,
les résiillats de Finstvuetion donnee a ses
tronoes par les tacticians aUemands. Mehmét
« le V ctorieux » ponrrait dire, hélas ! eora-
me Raschid, !e triste héros de la Bitaille
perdue :
Atiat)I qui me rendra ma redoetable armée 1
La voila par lesctumos toute enbère secnée,
c.ommel'or d'ue prodigue éosrs sur ie pavé.
Quoi ! Chevaux,cavaliers, Arabes et Tartares,
Leurs turbans, leur galop, leurs drapeaux, leurs

[fanfares,
G'est comme si j'avais rêvé I

Après cela, si le titre de ghazi suffit k lui
donner l'iilnsion de la viciuire, e'est qu'il
n'est pas difficile on que les télégrammes de
i'agence Woiff, traduilsen métaphores orien¬
tates par les d ogmaus de I'ambassade d'Al¬
lemagne, out lait une forte impression sur
son esprit que ses courtisans eux-mêmes
s'accordent d'ailleurs k trouver un peu fai-
bie.— G. ü.

LüllrtlKilffll
È "Laasiiedoci>

Les consêqnarices de l'accideat du Langue-
dac, sorvenu samedi après son lancement,
n'önt pas eu la gravité qu'on leor snpposait
aux premiers instants ; an point de vae du
matériel, elles sont nulles, ét, comme nous
le signaiions dans notre précédente édiliou,
le cciirassé, saus avaries, a é;é renfloué.
On avait altribné eu partie i'aeci-
d«--ntan tait que i'anere motiiliée n'avsit pas
mordu et par suite n'avait pas arrê'.é !e na¬
vire ; on a conststé clap- is qu'un rable pon-
vant supporter arm traction de 100 tonnes et
et sur leqtiel avaient été étabiies des- bosses
cassante» de 10 tonnes s'était rompn alors
qo'cn pouvait compter sur sa résistance. La
rupture de ca cable et ie dérapage de i'anere
expliquent l'accideat.
A marée basse, snr son point d'écbouage,
Barrière du Languedoc d miinait un peu la
berge, tandis que i'éLmboi, dont la partie
inférieure avait profoadément labouré le
fond de la rivièro, s'appuyait sur une cha-
loups éventrée, qui avait été accrochée par
le coirassê k son passage et avait été amenée
ainsi k la berge.
Toutes Sesmesares avaient été prises daus
l'après-raidi pour assurer ie renflouement
dn cairassé ; on vidait les ballasts da Bar¬
rière aui avaient été remplis au moment du
lancement poor donner une raeiiieure as-
siette au navire, pendant que des plaques
decuirasre de plus de 20 tonnes, misa3 sur
Barrière dans la même but, étaient trans-
portées a Bavant au moyen d'une grue,
pour décharger Barrière, pi-ofondément en-
foncé clans le sol. Les six olaqnes enlevées
pesaient environ 123 tonnes et les ballasts
conteoaient 73 tonnes d'eau ; Barrière s'est
irouvé ainsi déchargé de prés de 200 tonnes.
Les travanx exécutés dans l'après-midi
garautissaient le succès de i'opératioo de
renflouement. Aussi ce fut sans difficnlté
que vers sept heores et demie, sous ia trac¬
tion da cinq remorqueurs, Ie Languedoe pul
être emmené au milieu du fleave absolu¬
ment dégagé.
Waiheuressement, dans sa marche déré-
glée, Ie Languedoc a brisé deux gabarres.
di-nx yoies et uue palite barque. II y ent,
cP'ux morts, un eaotoanier de qnarante
deux ans et nn jeune gazoon de quatorze
ans. Plusieurs personnes, préeipitées k
'eau, sab rent an commencement d'as-
pbyxie. EHas ont tro avé médecins et infir-
miers dans les cbautiers de construction na-
vale devant lesqnels s'était écho aé le Lan¬
guedoc, et grace aox soms qui leur ont été
prodigués, elles sont toutes absolument re¬
mises.
««— wm, — i«' -

Gondsnffié'èmortpsur plllag#et sspioitflege
Le Gonseil de gnerre de la 5« région, sié-
geant k Oriéam, a jugé samedi nn habitant
de Gourcei >es, commune de Jonarre (Seine
et-Marne), Georges Fondrain, ftgé de 43 ans,
manoeuvrier, accüsé de piiiage en bande
avec des Allemands en armes, recal d'es-
pioa et fispionnage oar reriseignements
fournis k l'ennemi, menaces de mort et in¬
een dies.
Georges Fondrain a été coadamnê k mort.

Ei'Argus da Ia S'ai'ss®, rae Bergère
Paris, n'a point suspendu, malgré ia gnerre,
u tl ecnl jour ses service?.
L'Argus k déja recueilii et continue k col-
lectionoer les extraits de toate presse, fran-
Q.timet élraugère, qui glorifient nos morts,
et nos biessés, ainsi que ceux de nos alliés
frappé» an champ d'bonnear.

mme.

ei
Morts au Ciiamp d'honneur
M. Alexandre Lantier, entrepreneur de
raenuiserie, a Montivilliers. rue Félix-Faure,
3, de la ciasse 1887, est décédé ie mai
■iessuites de ses blessures de gaerre k l'hö-
pltal de Bayonne.
M. ïlenri-Tbéopbiie-Mary Brasse, 23 ans,
d'Epr.ïvilte, soluat de premfère classe au
lG6ede liane, est décódé de ses blessures, le
16 avril, a l'hópital miiitaire de Verdun.
M. Prosper Thomas, 32 ans, d'Heuqneviüe,
est mort le 16 février.
Lo soldat V..sse!in, de Lillebonne, dont Ia
rnère est inflrmière depuis de longs mois k
la formation san taire Betteucourt, vient de
mocrir dans un höpital de Vittel des suites
de blessures revues sar le charnp de
balaiile.

Méjaülc niilifsire
C'est avec plaisir que Bon a vu figurer an
tableau spécial de la médaills militaira pour
la gendarmerie de la 3° Légion, le norn de
M. Bardet, le dévoué maréclial des logis a
Lillebonne, dont i'activité et l'urbanite fu-
rent frequemment appréeiés alors qu'il oc-
cnpait le posie de brigadier k ia residence do
San t ic.
Sont inscrits au tableau pour la médaille
militaire :
Bosquet (P.), sergent au Ï4» rég. d'infante-
rie : a été Dlessé ie 30 septembrs dans nne
reconnaissance. A feit preuve de bcaucoup
d'énergie et d'entrain dans toutes les affaires
auxquelles ii a pris part. A été ampufé du
bras gquebe.
Carrière (A ), sergent au 24'- rég. d'infan-
terie : blessó ie 13 octobre. A fait preuve de
courage et d'énergie dans les différents com¬
bats au xquels sa section a participé. A été
amuuté au bras gauche.
Dupain (A.), soldat au 24' rég. d'iDfanie-
rie : blessé le 22 sep'.embre. A fait preuve de
courage dans las différents com bats ausquels
il a pris part. A perdu Bceildroit.
Fouard (M.), acijudaut au 24' rég. d'infan-
terie : a fait preuve de courage et d'énergie
pendant tonte la campagne et particnlière-
ment an combat du 23 septernbre. Griève-
ment blessé, a été amputé da la cuisse
droite.
Garel (C.), soldat au 24« rég. d'infanteria :
blessé le 4 septembre. A fait preuve de cou¬
rage dans ies différents combats anxquels

il a pris part. A été amputé da la cuisse
gaoche.
Gilles (L.), sergent au 24» rég. d'infante-
rie : trés brave sotdat. A été bles»é griève-
ment et a été amputé da brss gauche.
Laurent (G). soldit au 24« rég. d'infante¬
ria : blessé Ie 6 septembre. A fait preuve de
Cinrige dans ies combats auxqnels il a pris
part. A perdu Boeitgauche.
Guignard (Armand), capo ral au 5« rég.
d'infanterie, rul' 4832 ; bon capnral, qui s'est
montré plein d'entrain et d'énergie an cours
de» combats du mois d'aoüt et du commen¬
cement de seotembre. Blessé k la fête au
cours de l'attf.que de neut du 26 seotembre,
a perdu complètement l'osil gauche k Ia
suite de sa blessure.
Noë! (Jules), soldat de 2« classe au S«
rég. d'infanterie : a pris part k tons les
comb;ts d'acüt et du commencement de
septembri». A été blessé de deux ba'les le
13 septembre en prenant part k une attaque
contre nne position ennemia fortifiée. A
perdu l'cei! droit.
Ponchin (Emile), sergent au S« rég. d'in¬
fanterie, mie 2324 ; bon sous-officier qui
a fait la première partie de la eamoagne en
dormant k tous l'exemple de l'énergie et dn
courage. Blessé le 26 sepfembpe au coure
de l'attaqne de nuit, a dü subir Bamputation
du bras droit.
Larue (Henri), sergent sn ö« rég. d'infan¬
terie, ml» 2708 : sons-offieier énergique et
brave qui a mootré dans les combats d'aoüt
et de septembre un courage exern&bire. A
été blessé grièvement le 13 septembre do
deux ba'bs de mitrailleuses en se portaut k
l'attaqne d'une tranchée ennemie. A dü su¬
bir Bamputation de Ia cuisse.

Nominations Militaires

Armée territoriale
Infanterie

Les sous-officiers dont les moms solvent
ont été nommés an grade de sous-lientenant
d'infanterie territoriale k litre temporaire et
pour la durée de la guerre. lis ont repu les
affectations suivantes et seront dirigés sans
délai snr Ie dépot de leur nouveau corps :
20' rég. territorial d'infanterie. — M. A.-E.
Cbarny, adjudant au 17«rég. territorial d'in¬
fanterie.
23« rég. territorial d'infanterie. —M. A -E.
Garnier, adjudant au 36' rég. d infanterie.
19e rég. territorial d'infanterie. — M. J.
Latarie, adjudant au 205' rkg. d'infasferie.
21» rég. territorial d infanterie — M. Lefo-
ivstier, adjudant au 21»rég. territorial d'in¬
fanterie.
24e rég. territorial d'infanterie. — M. G.-A.
Garrère, sergent au 20» rég. territorial d'in¬
fanterie.
20»rég. territorial d'iafenferie. — M. M.-L.
Rieul, adjudant au 24»rég. territorial d'in¬
fanterie.
19»rég. territorial cBïntunterie. — M. A.
Basseiy, sergent au 205«rég. d'infanterie.
20»rég. territorial d'infanterie. — M. P.
Sardou, sergent art 17»rég. territorial d'in¬
fanterie.
21e rég. territorial d'infanterie. — M. J.-E.
Gaillot, sergent au 24e rég. territorial d'in¬
fanterie.
24» rég. territorial d'infanlerie — M. Pos-
si"u, sergent au 21e'rég. territorial d'infan¬
terie.
20e rég. territorial d'infanterie.— M.Pilan
sergent au 2b rég. territorial d'infanterie.
20e rég. territoria! d'mfmtarie. — M. P.-L.-
A. Vennier, sargent au 129ed'infanterie.
23e rég. territorial d'mfan «rie. — M. L.-F.
!,e Masle. sergent-major au 36e rég. d'infan-
tc:I-.
24e rég. territorial d'infanterie. — M. L.
Rots, sergent-mnjor au corps.
Service des G. V. C., 8» subdivision. —
M.G. A. Bouillancy, a-djudant au ler groupe
des auxiliaires de la place forie dn Havre.
23» régiment territorial d'infamerie. —M.
E -L. Sauvegrain, sergent-major aa 36e régi¬
ment d'infanterie,
24» regiment territoria! OUirfantorre. — M.
E -J. Vaudevelde, adjudant au corps.
21» régiment territorial d'infanterie. — M.
T.-G-G. Levasseur, sergent-major au 20» ré-
girueïit territoria! d'inlanterie.
20» régiment territoria! d'iafenterie. — M.
E.-J. Mtttot, adjudant au 18»régiment terri¬
torial d'infanterie.
20e régiment territorial d'infanterie. — M.
R.-A. Aubrio!, sergent-major au 22e régi¬
ment territorial d'infanterie.

t'osfre I'AIcfl»lssaaa« «m Narmantiie
Le.nouveau préfet de la Sriae-Infórieure,
M. Morain, mène courage usement la hitte
contre Balcoo isme, fléau pariiculièrement
redoutable dans Ia région normande.
Ii a, dès sou arrivée k Rouen, constitné
uue Commission consultative départemen¬
tale pour ('examen de Ia question de l'alcool,
et i! a invité ses collègues des quatre antres
dépariements normands (Calvados, Eure,
O ne, Manche) k agir de même. Ainsi fut
fait. Et samedi s'est tenue une réunion de
xïetégCTds-xhrs ctartéemwi»»»» SifMrumoa-
tales groupés en Commission régionale.
Elle aura k examiner les trois points sui-
vants :
1° Qnelles sont les mesures prises jusqu'ici
psr les autorités civiles et militaires contre
i'abus de Balctxd 1
2» Qoelles sont les m?sore3 nonvelles k
prrndre avec la législation existante ?
3» Queües soot les modifications a appor-
ter a Ia législation actuelie ?

Vente die Veanx d'Ëlevage
eux Ayrletilleurs et Kleteurs
Lesveaux, nés dn tronpeau des approvi-
siunaements militaires du camp retrauché
de Paris, seront vendus, a partir du mois
do rnai, aux agricnlteur.» et éleveurs.
La plupart de ces veanx males et femelles
iippartierinent aux races normande, fiaman-
doet h liandaise.
La première vente aura lien le mereredi
12 raai, k 14 henres; les ventes suivantes sa
succèderoat de quinze jours en quineo jours:
soit ies 26 tnai, 9 et 23 juin. 7 et 21 juiliet.
A chaqne vente.il sera offert aux encbères
une moyenne de 100 a 200animaux.
Les ven'es se feronf k i'étabte sisa au n» 1,
rue Dêgaicgand, k Levallois Perret (prés Ia
porie d'Asnières). — Moyens de transport :
Tramways : « Madoleine-Porle d'Asnières »,
a Porte Maiiot-Saint-Denis » ; Métro : « Pé-
raire» .' Geintnre : «Courcelles «.
Pour tous renseignements sur les condi¬
tions de vente, s'adress«r k BAdministration
des Domaines, chargéc de la vente.

Paar les GEftvpes MiiHaii'e» et de
Bimfal$aaee

LaScciété poor favoriser ies féies au Ha¬
vre et le Syndicat d'Iaitiative do Havre et do
la région adressent a leurs membres ia let¬
tre soivante :
Monsieuret cher eollègue,

J'ai Bhonneurde vous inforaier que, dans sa
dernièm séance, lo Gonseil d'administration a
döciié de furc procéder a l'encaissemenl des co-
tisatioas de l'année 1916.
Les sommes ainsi recupérées na pourront pas
plus. bien entendu, fit-e affoctéesk l'argnnisalion
tie fêles locales qu'a l'aöüon de pablicite qui n'an-
raitaucune raison d'étre durast li période tragi-
que que nou3 traversons.
Le but que poursuit pour l'instant Ie Syndicat
dTnilialivoest d'aaord c!o liquider les döpenses
résuitant d'eng-agemonis contraclés aatèrieure-
meet a la guerre et ensuite de consacrer une par¬
tie de ses ressources a des rnuvres militaires et
de bienbisauce qui se sent conslüuêes dans notre
vitte et dont les services ont été jusqu'ici si ap¬
préeiés.
NotreSociétê, a se sujet, n'est du resle pas res-

fée i active puisque non seulement son local,
ob'igeamment,mis a sa disposition par BAdminis¬
tration municipale, a été affeeïóau Comité muni¬
cipal des réf igiés, mais que ce Comité, qui com-
prrnd dans son sein p,usleurs membres de no're
groupement, a fait avant tont oeuvrecharitable et
patriolique en donnant a tous ces malheureux,
mome lanöraent extlés. I'hospitalité la plus com¬
pléte et en leur assurant la subsisiance quotidien-
ne la plus éiendue.
En raison des motifs qui précédent, Je ne doute
pas, Monsieuret cher collègue, que vous voudrez
bien nous continuer votre bienveillant appui et
faire bon accueil a notre encaisseur, qui se pré¬
sentera proehainement a votre domicile.
Yöuiflezagréer, etc.

Le Président, ph. scnMföT.

IiA CAPITALISATION
(Entrepriseprivée assujettleau centrólcde l'Etat)
Barnnties: 4S ml'lions.—CapiteuxpaySs :

15 millions

Depuis Ie débat (les hostiiités, LA CAPI¬
TALISATION n'a pas nn seal jour inter-
roaipu ses opérations ni ses tirages. Sans se
prévaloir du moratorium, établi par les
décrets dn 24 avril 1915 et précédents, la So-
ciété fait intégralernent tons psiements et
rappelle aux portenrs de Bons d'Epargne
que ponr participer aux tirages, ils doivent
effectuer réguiièrement leurs versemerits.
Somt sortts et rembonrsés pour l'Agence
du Havre, au tirage du le» mai 1915:
7i6.50i et 719.380 M. Georges Schmidt, ajns-

teur, rue Robert-le-Diable, 5, 1.000
francs

585.669 Mme Layet, rne Fontenelle, 32, 600
francs.

597.185 Mme Dusseaux, bétel meublê, place
St Joseph, 1, 500 trancs.

707.864 Mme Dslaboulière, commerfante,
Grand Qaai, 49, 500 francs.

568.393 Mme Venve Gervais, commercante,
rue Gasimir-Delavigne, 20, 500
fr&ncs

305.393 M. Albert Burel, caissier, rue Tbié-
bmt, 107, 500 francs.

471.600 M. Hf-rvien, rue de Phalsbctnrg, 19,
500 francs.

841.769 M. Emfle B -snard, bonlanger, rne de
Montivilliers, 34, 500trancs(2» fois).

7,732 M. Léon Ouf, fondé de pouvoirs, roe
G.unbetta, 33, k Saavic, 500 francs.

314.039 M. Jales Liberge, jardinisr. rue Fé¬
lix-Faure, 54, a Saovie, 500 francs.

836.011 et 838.890 Mme venve Langiois, res¬
taurant, rue des Acacias, 60, k Gra-
vilie, 1.000 francs.

372.678 Mme Delalandre, épicière, rae Er-
nest-Lefèvre, 53, a Gravilie, 500
francs.

468.721 M. Alphonse Lebourg, épicier. rue
Jean-de- Grouchy, 6, a Harfleur,
500 francs.

342.820 M. René Blanchet, secrétaire, rne
Vattehère, 4, k Montivilliers, 500
francs.

425.536 et 428.415 Mme Marie Hazard, place
de BEgilse, k Gonneville, 1.000
francs .

650.284, 653.163, 653.042, 658.921 et 661.800
M. Gxstare Savaiie, cuitivateur k
Bauzfivillette, 2.500 francs.

539.605 Mate Victor Capon, saieur, rne
Georges-Gnvier, k Fécatnp, 500
francs.

673.316 M. Robert Balioncle, rue J.-Glerc,
13 bis, a Fécamp, 500 francs.

785.597 Mme Augustine Jacquet, k Bailly-ea-
Rivière, 500 francs.

782.718 M. Eügèue Duniöuchel, agricultenr,
a Martin-G-tmp, 500 fraucs.

Sont sortis également les n»s 369.799,
722.259 et 725.136 qui ne psuveat être rem-
boursés tears versements ètant en retard de
plas de 3 mois.
Pour soascrire et pour tons renseigne-
ment3, s'adresser k M. Marin VOISIN, 91,
boulevard de Strasbourg, au Havre.

SOIJSCRIPTÏONS KT DOMS

SociétéFranchisedeSeeoiirs
auxBlessesMilitaires

6*Lisledes dons reeus pour I'OEuvredu Vêtement
pour les Prisonwers, Unionde la Cro'XRouge
MileG.QuesneLlvOfr., Ouvriers et Employés
de fe S 'Cié.téen psrlicipation des travaux du pon
du Havre 218 ?0. Serviee sédentaire des douaaes
100,M,et MmeEmile Hoeder,r 40,M. PodesU 8,
MmeItaoui Driaroche 100,M.et Mme Léon Roe-
dercr 100.MmeJean Boesv.'il'wald50, versement
du journal le Petit Havre U6 tO,Ouvriers et Em¬
ployes du service de ls voie (Seciion du Ifevrei
La),MmeF. Seuquct500,M. Lebiun 80, Mme et
MileD... 29,MileBatalh»800,Tronc de BOuvroir
(nötc-1de Vilie tï8, M.Philippe RaouiDuvat £0,
MinesDevesne 10,Gapilsine Loy et Cooperative
de Ia 8«compagniedu 120*t-20.Damesde la Pois-
sonnerie 58 45, M.et MmeEdm Raout-Duval!00,
M.et MmeGeorges Lnfaurie 200, Tronc de Mme
Mesny,rue Thiers 30,ConférencesSociétód'Ensei-
gsemoot par l'Aspect 1,533 80, M. Joannès Cou¬
vert 200.

Le Pain dn' l'risonnier
Graciensemeat autorisée par M. te Gouverneur'
M.le Saus Préfet. M.le Maire,M.l'Inspecleur d'A-
Cidémic et M.l'Iaspeeteur Primaire, la collecle du
<tPain du Prisonmer » a déja produil la somme de
sept mille deux cent quatrc-viogt dis sept fraacs
ciaquante.

1" Lisle
Ecoles de la Douane Ifllles!,60 francs ; Rue de
l'Alma (filles),453.98;Graville-AcsciasfiOes,102;
Gobelins liiltes , 42'» ; Douane tgsrqons), 103;
Jesn-Maeö gargonsj, 2(t 20; Massfllon(lilles).93;
Bcaumsrchais lülles), 300; Emile-Senouf (fifes),
200; Paul-Bert(flftest,17480; Graville-Geotiü'(fil¬
les , t 'O; Flouruset Amiral-Gourbet.427.53; Gus-
tfive-Fiaubertigarpons), 478; Accscias (garcons),
V2.8.; lemaïire itüles , 68«; Jean-Maeè Sanvic
(fiiies:. 103; Raspail(iilles), 264.70; Dr-midefffil¬
les), 144.08; Neiges (fiiies).loo ; Rue de Norman¬
die tfill»sl, 200; Juloi-Ferry igsrqons;. 77-25.
Lycéede gsre-ons,St-Ofr.;LyeéedeOlies,11370;
Ecoio primaire supérieure fiDesi, 42370; Eco'e
libre Frangois-I" (garpons),100; dito rue de la
Maiilèraye((Bles).94; dito anenyme ifllles),55290;
Beaopel.8.-870 ; P.-nsionnat Notre Danm-deGrA-
ce, 13390; dito Sacré-Cceur,20 ; dito Jeanne d'Arc
ies Orsseaux,6 ; Ecole pratique de commerce el
d'industrie (titles), 38 ; Cours de MileCaudiTay,
HO9a ; Union chrétienae de jeunos filles, 84 15;
Ecole du dimanche(SI.Lafon),43383; dito (M.Gra-
nier), (4239; Gartcsdisséminées,9; 40; employés
ac la Bsiique nationale do crédit, 5170; R.ztries
(M Godin),20 ; M. Bénard, 10; M.et MmePérier
(co)Iecle faite au service céiébré ea la mömoire
de M.Paul Pèrieri, 33 ; Ml!eFauvesu, 10.
Mercia tous : aux jeunes collecteurs, aux di¬
recteurs et directrices, professeurs. instiluteurs,
pastcurs, moctteurs, au directeur de la Barqué
nationale de crédit et a son personnel qui, par
leur génércux concours, ont permis d'arriver a un
si beau résultat.
Un remerciemcnt parliculier est dü a M.Rous-
selin directeur de l'école rue Gustave-Fiaubert,
qui s bien voulu assurer la distrihuiiondes cartes
asns les écoles communales. Et enfia rnerei au
public pour son aimable accucil et aux ,ournaux
nour la bienveilfante hospitatité qu'ils nous ont
d'irmép.
Les fonds ont été rernis & l'agence des Piïson-
niers de guerre pour en faire boaéficier les pri-
sonniera les plus aécessifeus. Ghaquoenvoi sera
sccompagné d'un bordereau qui donnera lieu a
un accusé de rêception et qui sera retourné avec
émargement des prisonniers bénéficiaires.
Les envois dinsi faits béoéticient de ia garaotie
de la Commissionde secours des Prisonniers, k
Berlin, qui comprend un secrétaire dc I'ambassade
d'Espagrrc— ie coosu! du Viaage (Aiuérique) et
un déléguè du Comité international.
Le k Vêtement du Prisonnier do guerre » de
Paris a tr-nu a doublet- la somme déja récoltée
pour envoye? un w.gon complet de nourriture
aux prisonniers. 11a eu la délicate attention den-
voyer Ic to it au nom des enfants et de ia jeu-
nesse du Havfe.
Pour les Biessés. Prisonniers ct Orphelins

de la Gaerre
Le prélèvement fait par le directeur et ie per¬
sonnel de la statioa du IUvre de Ia « Coaunerciai

CaMnCompany», sur leurs appoinlcmcnts d'avrif,
s'est élevê a 187fr II a été réparti comme suit :
137fr. a Ia Croix-Rougefranpalse;
23 fr. a lCEuvre des prisonniers de guerrt
néc-sdtenx ;

et 23 fr. a l'CEuvredes Orphelins de la guerre.

Pour L-s Biessés
Au nom du Syndicat des Hoteliers et Restaura¬
teurs, M.Bacon, président, a versé aux oeuvre?
des Biessés militaires et de la Croix-Rouge I»
somme de 390francs
Les membres qui n'auraicnt pas encore fait par-
ventr ieur souscrioticw au président sont priès d{
Ie faire sans trop de retard.

c!fc *
Un nouveau versement, Ie seizième, dü aux
contributions volon aires du personnel ouvries
des étabiissements Schneider (ateliers du Havre),
a été fait dans cos bureaux a (Intention des ceu-
vres de IaCrolx-RemgeFramjaise.
Ce versement, s'é'evant a 2t6 fr. 10, se trouvt
réparti de la faqon suivante :
La rnoitié a la Société de Secours aux Btesséï
militaires F. 108OS
Un quart a BUnion des Femmas de
France 54 05
Un quart a l'Association des Dames
Frangaises 84 —

Total F. 216

Un A'»jieur écbeué mui Saint-
Pierre-en - Pmrt

Siroedi matin.vers onze heures, un sinistra
maritime a été signalé et te canot de saove-
tage de Fécamp fut mis k la mer. Un vapeus
s'était écbooé k 300 mètres k l'Ouest des
Graisdes-Balles, a 200 ruètres de Ia falafee.
II s'agit dn quaire-raats argiais Arleia, ca-
pitaice Boder, ailant, croit-cn, k Gaen, avec
1,800tonnes de charbon. tl a été victwne ds
la brume intense qui réguait Ie matin sur
tont le littoral.
Le navire a demandé k Fécamp un remor»
queur qui samedi soir, k Ia mirée, devaii
tenter de le ramener dans Ie port.

Navire froafaf* éclioué
Une dépêche de Burryport an L'oyd an¬
nonce qne Je voilier francais Frat rnité,
allant a Fécamp, s'est écboaé dans la baie ds
Carmarthen.

9F©a»1jée gmr ïa Fenétr»
En nettoyant un* fenêtre de sa caisine, sfe
tnéo au l»r élage, Mile Martbe Constant, agét
de 21 ans, sans profession, réfogiée du Nord,
demenrant rue Saint-Julien, 22. est tombé»
accidentelfement dans la coar, snr nn toil
vitré.
Ressentant des doulenrs internes, Mli«
Constant a dü réclamer les -soins de M. 1#
docteur Dubois, qai a jugé son état sanj
gravité.

8lal
Au moment oü toutes les pensées
tendent vers Bamélioration de la
vie da nos soldats sur Ie front, la
Maison Nestli, de Vevey (Suisse),
réputée pour sa Farine Ijactéa ct
son Lait Condensé, vient de créer
un nouveau boitage composó da

Eail concmtré««^„LaLaitlére"
PABRJouë QuALirê
ENSUJfiSS SiJPEKlEURB M

trois rations de lait condensé conte-
nues dans un cartonpage spécial qui
permet d'envoyer k nos braves sol¬
dats, sur le front ou ailieurs, ce
précieuxet réconfortant aliment avec
toutes garanties de pureté et de
facilité d'emploi.
Prix do l'étui renrermant trois rations : 85 cent.
Pour Le Gros : Maison Honrl HEST3JÊ,
16, Rue du Parc-Royal, Paris.

Agression nertiirne
Vers neuf heures, hier soir, nn nom rul
Aiiain Collin, agé de 25 ans, marin-chanffeur,
demeuraut rne du Petit-Croissant, passait
dans une rne du quartier Saint-Fraiifoii
qu'il n'a pa désigner, lorsqne deux indiv.dus
Baccostèrent. Sans menaces prêalables, Buk
de ces individns ini porta nn terrible coup
da poing sur la bouche et Ini fendit les denx
lèvres.
Collin, qni saignait abondamment, se ren«
dit an poste de la rae du Gênéral-Faidherbe,
eü le brigadier Brière re^it sa dépo3ition ef
le fit conduire devant M. Bataillé, commis
saire de police, chef de la Süreté, pour la re-
Douvekr. I! rfput ensuite des soins k BHos-
piceGénéral. P.usieurs poiats de suture fu-
rent nécessaires pour fermer ses piaies.
Une enquête est ouverte pour reironvef
les apaches auteurs de catte agression.

Claute a l'ean
Hier soir, vers buit heures on quart, Mm'
Marie Simon, agóe de 22 ans, demeurant rue
de Normandie, 175, passait aa bord da qaai
Colbert, lorsqufeile fit un faux-pas et toniba
daus le bassin Vaubau.
Au breit de sa chute, les préposés des
donanss, Léon Jacnues, agé de 33 ans, et
Léon Thomas, kgé de 39 ans, se portèrent k
son secours *t pürent la tirer de l'ean après
bien dss difficultés. Ge faisamt, Léon J cqnes
perdit soa fusil qui tomba dans Ic bassin.
Mrne Simon dont I'état inspirait des inqdiè-
tudes fut d'abwd transportee ou poste de la
Tente Abri oü une voiture d'ambulance vint
la preadre ponr l'eniporter a l'Hospica Gé*
néral.

8»r la plage
An cours d'nne ronds, les gendsrmes Bar¬
nard et Agoiflé, qui avaient mission de sar-
veiüer ia plage, out surprts hier soir. vers
dix heures, trois femmes en conversation
galante sur le galet, devant le boulevard
Albert I»', avec trois soldats de l'armée bri-
tannique.
Proces-verbal a été dressé aux déiin»
quantes.

Accident «In RouLge
Same ii matin, vers H hanres, le nommö
Eugène Legros, agé de 30 ans, cbarretier ao
service des égouts de la ville du Havre, de-
meurknt. 36, rue Neuve, k Gravilie, qui
revenait d'en lever dos bo'ies rues d'Arcolö
et Gnstave-Brindean, passait boulevard de
Gravilie se dirigeant vers l'nsine d'inciné-
ration.
Legros était assis sur le bac qu'il condni-
sait lorsque tout k coup les roues de son vó-
liicnle ayant ripé sur les rails da la vols dn
chemin de ler, nn cahot se produisit et le
eharretisr alia router sur le sol. La rotte
gauche du bac lui passa sur le corps et lui
fit de graves blessures k la tête notam-
ment.
Deux témoins de l'accident, MM. Pierre

mmi se icaims
mm iREconMtiiKon
LE K3IEIIXASSORT!
GAL!BERT,16,placede



Matey d^m^nrant, 31. rits Jtiles-Maswrier, et
Albert Di'Cbemin, demenrant, 4, me Jon-
Lert s'effipressèrènt do porter seconrs a
l'in fórtui»6 chamber qui fnt amsttöt trans-
|orté ft i'Iïöpital Pastoor par !a toitroro d'am-

L'état dn biessé eet grave mais non déses-
férê.

Vo'r expos'# clans no.i vitrines les deux
monies de pharroaoie de csmpages indis-
crr.s-bies ftnes sotdat».sbr '« front : En vents
pji drogueri® cltJ PUon d'Ofj 20,
piace de i'Hotei-de-Ville.

C rnibalté
Sarnedl matin, vers dtx heures, M. Bazire,
Corlier, cordnisant !a voiüire de place
Ito 94, passait dans la rue Lesueur, lorsffu'il
gat desct-ndre de son steee pour arranger
les hsrnals de son chèvat. Mais 1'animal par¬
ti' brosquement et parcourut les rues Le-
atieiir, Jnles-Leeesne et ie coots de la Répu-
tdiqrte.
If fat arrêré par M. Jeangelts, lieutenant
de gendarmerie oeige, et M. Gubrielle, doua¬
nier.
Le cbeval, qui s'était pns fas jambes dans
les rèees, s'était coupe en courant on ten¬
don de la jambe gauche arrière.
II dot être transporté ft l'Abattoir pour y
ét re abattu.

IV!.IVIOTETBEtam.y.r.lelaSsarii17.rJ-Tk«i

Vskiir* tie CtsïSê
Vers ooze heures, samedi soir, 1'agent cy •
elisie Neveu passait roe DumOnt-d'CJrvilie,
avec la patrouille militaire, Iorsqo'il apercjnt
Irois individu» le long de la Fabrique de
I'fttes aiimenlaires.
II s'approcha d'enx pour les examiner,
mais ft cs moment fes trois hommes prirent
ïa fuite. A l'endroit oil Msêtaieiit, trois sac3
de café vert ft l'état sain furent trouvés ft
lerre.
Un des sacs portait les marques suivan-
tes : H I. T. II. D. 41— lö. Ges sacspesaient
environ 60 kilos. Ilsont été déposés au poste
lie unlice d^ la rue Paul-Marion.
Lis voleurs scat recherchés.

AU RÉDACTEUR
Nous avons recu ia lettre suivaate :

Le Havre, le I" mai 1915.
Monsieur ie Rédacteur en chef
du Petit Havre.

Monsieur,
Nors tieman dons que le nom Hambourg,
«ui figure sur im des médaillons dans la
lalle ces Pas-Perdus de la Bourse, soit rem-
placé par Liverpool. Nous demandons aussi
que Saint-Petersbourg , qui se trouve sur un
sutre médaillon, soit changé en Petrograd.
Recevez, Monsieur le Rédacteur, nos salu¬
tations empresséös.

II. Fremont, II. Caumont,
S. Rabin.

brnmes vers Irs cTartés et les precisions de
('esprit latin. Je suis ravi, pour "excellent ci
loyal artiste qu'est WooHett, de cette evolu¬
tion nouvelle oü s'.'fftetne la personnali'é
mnsinale que ses premières oenvres avaient
fait pressentir et que cette dernière acoer-
tue, bten qn'ella n'ait ni i'amplenr ï>i les
prétówtions — et petit-êire pour cela — de
see devanciéres.
La compositeur a été simplement empoi-
giiê par rem sujet, ou roknx, pélt les a»gois-
ses da l'hetue. I! a <<ü«criré cela d'uu jet,
sous l'rmpressicin de ('emotion épronvée,
sa«s s'attarder anx habile,lés et aux compli¬
cations de 'a forme, et il nons a donné une
partition qui a. tour ft tour, suivant la pea-
sé >traénite, l'atfacdrissement et ia force, la
délicatesse et l'éolat.
[.'entr'acte du éeuxième ncte, notamment,
avec son joli chant de violoncello amplifié
par la symphenie. ia preparation et te eem-
meoiBive das tambours et clairons lanp.mt
la charge, l'opposition vive de la gracs et de
la rêverie ft invocation bruts te du milieu et
d« la situation, eet entr'acte, dis je, est nne
pièce d'harmansie et de parfait équitibre qui
ne serait pas déplacée détachée an program¬
me d'on concert.
Les DeuxGuerres on?, reen une satistaisante
interpretation.
Les premiers éloges iront 4 l'orchestre
que Audré Capiet conduit avec une sohriété
dacs ia raaitrise pieine de minotie attentive,
de finesse et d'art.
M. Aodré Mancel interprète avec talent le
double role de Pierre et de Marois et suit
éviter ia declamation emphaiique. Mo e de
Rissac raontre de l'autortté et. tme vibrante
conviction dans celui de Lucie Sterols, MM.J.
Ferot, Ragsret, Cham vers, Mmes Il-nrins, G.
Chapel le, Ce ka, se tirent avec adr.-sre de
röle's secondaire». Is en est de mèma de M.
A^geli, dans un röte épisodique, et d'un
gronpe nombrenx de jeunes volontaires de
i'arï dramatique dont 'e zèle est lonable.
Une mi?e en scène, iogéniense et pieine de
mouvement rehausse la couleur pittoresque
de ces tableaux,
La pièce était précédée d'une partie con¬
certante. Eile a vain le meillenr succès ft An-
dré Capiet et ft l'orchestre qui on! délica-
lemsnt traduit te préinde dé i'Ar'.c$ienne ; ft
Mme TonrRié Herb, dont la voix jolie et
sonple a phrasé avec un style re marqué
derix mélodias extraites de la Marcëline de
Woollettja Mile L. Delivet, qui a détaillé
avec la g ace sentimentale de l'époque la
délicatesse erntiment archaïqne de chan
sons du XVII« siècle, ainsi qu'ft M. Aogeli
qui a déckmé avec chateur des vers ds Ros
tand, de Leconte de Lisle et ceux d'un Salut
aux blesses, que l'on pouvait saluér aussi di
goement, les braves, sans pour cela les ame-
ner en scène.

A.-H.

TjlÊRTÜESS COSCEHTS
Grand - Thé&lfê
EOXitJX. GUERRES

Peut-être certains penseront — et vons
favoueraije? de ceux-lft je suis — que
I'll ure a'est pas encore venüe de mettre nos
eoldats sur la scène. La fiction est snperflue
au moment oü ie grand drame en son épon-
vantable vériié et dans toute l'horreur de sa
violence se jone journellement si prés de
tsous.
Mais csla ne m'empêche point, certes, de
reconnaitre ét d'en registrar avec un plaisir
sincere !e vif succès remporté hier par la
pièce de oor concitoyeds Robert de la Yille-
hervéet Henry Woodett : Les DeuxGuerres.
Nons avons oublié, ces jonrs-ci, la donnés
4e i'ouvrage. Une action emouvante, adroi-
iement conduite, se déroule ft travers ces
quatre tableaux. Eile est simple de lignes,
somme il convirnt, corsée d'effets pathéti-
ques qui en soulignönt le relief et en fixent
l'iaté'ê!, parfditement approprié ft une mise
en scène vivanle et pittoresque. Eile a anssi
pour avantage d'etre eocadrée d'une parti¬
tion oil. dans Ia spontaneité de ('inspiration,
11airy Wooüett a écrit les pages les pias lu-
Diineuses, les plus expressives de son
«eavre.
Le livret des Deux Guerres renferme assu-
rêmeatdes éiémr-nts fort estimables.
Robert da ia Viilebervé, auteur dramati¬
que, ne pouvait oublier qu'ii est aussi
homme de iettre3. II y a ia, des « morceaux »
sur tout ceux que drclament Pierre et Henri
Marois, qui procédent de ia tirade joiirnent
écrits et dont la tenue hantement littéraire,
eolïtraste un pea avec le réalisme voaiu du
eujet et des persounages. M is la noblesse du
«eaüraent exprimé, la foi ardente qui vibre,
l'ei'thousiasme patrictique, évitent la lour-
tfeurde l'emphass, et trouvent souv«nt de.s
accents d'uuo éloqueace délicate et forte.
La musique de Henry Woollett nous a
particulièremeift sédtiiis. Eile se rattache
EsanifeStemènt a sa première manièré — la
bonoe — ceüe du Woollett de la Rose de Sa-
ron oratorio, en ce sens quelle cberche pius
l'fflet paria couleur et la prolondenr expres-
siv- de i'émotion que par i'ingéniosité de la
technique. . , , . . ,
Sans co. (te, on retronve ici le mnsicien de
science, mais il a laïssé large place au mélo-
(fliste.
C'est un charmant et délicieux retour des
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DEUXIÈME PARTIE

^ommunisatioas$iverm
Objets trouves. -- Voic! ts liste des objets
trouvés sur la voie pubiiquo et déelsrés aa Com¬
missariat centra! de police, du S3 avril su 2 mai
1915:
Uripoids. —Une bague. — Une broche. —Une
tronsse chirurgieate —Unlivrèt de Caisse d'épaT-
gne. —Unparap'kiiie.—Une piume a cbapeau. -
Un paroissien. Un sac a main. — Des porte
monnaie.'— Unslyiogrsphe. —Desclcfs

§üllettn des §0Qiéiés
Soclètó MatselSe de Prèwoymsse» aes Era-
de Com^sre^ sx^stëgB sosisft,*, ne

Cours Techniques Commerciau*
Cours du Gundl

Languk Fran.-aisb (Prof. M. Pigné, Directeur
d'EcoleCommunale).—De S h. 1/4 s 8 h. 1/4
Anöiais UstiEt(Prof. M. E Robine, Professeur
au Lycée, mobilise. Interimaire, M. MonguilloB,
professeur a i'Ecolo Primaire Supérieure). — i"
snnée, section A, do 8 h 1/4 a 9 h. 1/4.
EsPA6NOL(Prof.M.E.Vassia,Vine-Consuld'Raïie).
—1" annêe, de 8h. 1/i a 9 h. 1/4.
AHiTiiJuETiijUüCOMSIERCIAI.S(Professeur M.Lau¬
rent, Direcieur ö ecoïb cnmtaunule)—-dh sn. 1/i
i 9 b. 1/4.
Comptabilité CoMMEBCiAiB(Prof. M. LeviUain,
expert comptable auprès du Tribunal de Com¬
merce du Havre).— 1" aunce, de 8 h. 1/4 a
6 h. A/4.
LaSociölése charge de procurer a MM.lcsNégo-
ciants.Banquiers et Courtier»,les employés divers
dont i!s auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les tours, a ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Le Petit Havre

TKIBÜNAUX
Coaseilie Guerre psrisanent

de la 3* i-égion de corps d'armée, séaat
a Rauea

Audience du fei'Mai t915
Présidenco de M. Ie lieuteaaat-coionel Bo-
LOTTE,chef de la 3« léginn de gendarmerie.
j q nomraè Jacques-Alfred Mahftitx, com-
mercant a Falatee, rrculné de vertes de fait
en vers un miRbtto» et injures pubüqne», »
êié rcoami coupable et conaamfiè ft SO
frases d'ameade.
Le nom mé Maxime-Valf iUiü X . . . , oavrier
de u2»cl&sse ft IïW,Keswtion des chemins de
fer de campagne, ineulpé de vol. aa prêjn-
oice d'ftiitTui, a été rrconan coopaole et
c<n!damRóft six mois de prison.
Le ootwiné Rene-Albert Léon M«rie, fac¬
teur aux clieaoias de fer de i'Stat, ft Ber-nay,
iuc> Ipé de vols domestiques et vol, a été
recouou conpable et condarané ft cinq ans
de prison.
Le soidat territorial F. .., du 24»rég nsent
territorial d'infanterie, incutpé de vol au
préjtdice ü'un particulier, a été reconwn
coupable et coodamné ft qumze jours de
prison. . .
Le soidat. territorial A'bert-Bénoni Le-
jenne, dn racrutrment d'Oriéans, iacalps
d'insou mission en temps de gi erre, a éié
reconn u non coupsble et acquittê.
Défonseurs : MeV>yssiè'e, avocat a Ronen,
pour Mwhenx ; M°Julienne, avocat ft Roaen,
pour X...; M« Gaujard, avoc»t ft Rouen,
ponr Marie ; Dedessusiamare, avocat ft
Rouen, ponr F . .
Commissaire du gouvernement : M..1®
chef de balaiüon Neël, et M. le capitaine
SchsftVr.
meww3»**/tsaMmmamsMnaa3gssRB&'.

Lundi 3 Mai 1015
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Le Havre Athletic Club bat le
Venary Hospital par 1 but a O

11y a quinze jours, Iss équipes de ces deux
clubs, se rencontraient en une psr.ie dont
le resuliat fut nul, chaque team ayant mar¬
qué deux buts.
La partie d'hier devait décider de la supé-
riorité de l'un d'eux.
Le II. A. C. avail mis sur piod son meibear
onzeetiinous a semblé que le V. H. avait
fait, de ron cèté, un effort sensible pour
s'effirfuer Is meiHetrr.
Ce fut done une partie trés disputée et
trés amicale. Le H. A. C. qui avait nne ligne
d'avants trés aiiaote menaca souvent et
réussit nne tois ft tromper ['admirable dé-
fense anglaise. .
Le pnblic assez nombreux, s'est nue fois
encore, inontré généreux envers l'oeuvre dn
B'ilon au Front, instituée par le H, A. C.
pour envoyer aux footballenrs mobihsés
l'indispensabie objet de leur passe-tomps
favori.

8i

Pauvre enfant !
Pourquoi la fatality, mon orgueil et nos
jcutiments opposés nous ont-ils séparés si
iongtemps?. . .
— Certcs, mon père, si voas eussiez
consenti autrefois a mon manage avec Paul
Dueluinvp, neus aurions vécu ici prés de
vons, dans ia quietude, la tranquillité hou-
reuse.
Mon mari ne serait pas mort sans doute :
sa pauvre mère non p!us, ct i'on nc m'aurait
pas voic mon enfant !
Vorts seul êtes cause de tout !
En achevant. Genevieve se releva, d'un
mouvement résolu.
— Adieu, mon père reprit-elle.
Puisque vous afiirmez être innocent du
.crime qui nVa ravi ma dernière affection, je
<*ais infoniier ia justice.
Adieu !.. .
Snr ce dernier mot prononcé d'une voix
«5aeiale, la pauvre femme se dirigea vers ia
portq du cabinet.
Le comte demeurait üehout immobile et

ClBOMIflBERjftllMLl
Sanvic

Contributions — M.Ie controleur recovra a ïa
Mairieles mercfedi» 8, 12, t9 et 26 mai de deux
heures et dernie a cinq heures, les contribuables
qui auront d^s réciaoMüons a présenter ou fles
renseigneraents a demander.
Surtaxod'octroi.—Le Journal officiel publie la
loi auiorisant la proroga ion d'une surtaxe sur
t'aleool a l'octroi de SanviciSeine-Inféneure).
Cette loi est ainsi tibellée :
Art. Est autorisée la prorogation jusqu'au
31 üécembre 1919 inclusiveuient, a l'octroi de
Sanvic Seine-Inférieure),d'une surtaxe de qumze
francs t<5fr.) par hectolitre d'alcool pur coute-iu
dans les raux-de-vie, esprits, liqueurs, fruits a
t'eaü-de-vie, absinthes et auïres liquides aicoolt-
ques non dénommés.
Geltesurtaxe est indépendante du droit de 22
bancs 30 étebli a litre do taxe principale.
Art. 2. — Le produit de la surtaxe autoriséepar
l'article précédent est spéci&lement affecté au
remboursement de l'euipiunt de 2t0.0Ö0fr. con-
tracté pour execution des travsux menlionttes
dans les deliberations tnunicipales des 26janvier
et 9 juiltet 1913.
L'Admlnistration locale sera tenue de justifier,
cbaque onnée, nu préfet, de t'emploi de ce pro-
duit, dont un compte général, tant en recette
quVn dépense. dovra fere fourni a l'expirationdu
détsi fixepar la présente loi.
EtatCivil.- Kaiss*nces.—Du18avril : Evelyne
LepaintUrier,rue Sadi-Carnot,30; Emmanuel Du-
rsnd rue Abvit-I'», et bis. - Du19 : Eogène Fri-
boulet, rue de Chateaudun; Bernard Legalists,
rue Cesairr-Oursei. 16 ; Augusle Goujard, rue de
la t.iberté, 1 — Du 30: Georges Belie!, rue Mi-
chel-Lecroq.4. —Da21 : René Cuquemolte.rne
Dihlia, 12; Robert Tréhin, passage dus Quinze-
Maisons,4 ; Etiaae B-uiigny, rue Sadi-Carnot,8';
Yvonne Ferry, passage Gossetln. —DuH : Ao¬
dré Lccunf, rue Ganibetta, 3» b s. Du23 : Ray¬
mond Lec«rppnlier, rue de SaintQuenlin. — Du
26 : Pauiette Recber. rue de Ia Rêpubuque,74.
Du 27 : Pierie Frncsurt. rue Be-lholot.
Publicationsde «aria se. — Du23avril : Joseph
Frére-t,voilier, rue de Constantine, 36, ct Louisa
Dubosc, sans profession, a Blévilte.— Du 30 ;
Frédèric Lamy, tnetiuisier, nis de la Gsvée-Verte,
193,et Eroestine Sauvö, couturière, mêmes rue et
numéro.
Décès.—Du 19 avril : Pierre Trébin, 68 sns,
peintre, passage des Quinze-Msisons,4. —Du24:
iioxiri I ennrdirir, V ir* • ' " , """ —E-E.ot4-rveeA*- ——övi-
28 : Victor Loi3el, 70 ans, maeon, rue Faidher-
be, 18.

iftcntlvillïers
Fsrmsture do déblt.'—Pour infraction aux afrê-
lés du gouverneur de Iï place du Havre sue la
vente de 1'alc-ioSaux miSitaires,le gouverneur a
ordonnê la termeture pendant, nne période dun
mois de deux riébitssitués l'un rue Thiers, 1au¬
tre rue de ta République.
Obletstrouoês — Un porte-monnaie contenant
urir petite sorume, deux sacs a main, un sac de
linge, une sous-vntrière, une jupe.
ComitéSnint-Fiaore.— Mus par une généreuse
pensee, le G>mitede la Ssint-Fiacrea chargé son
p ésident, M.Duntónil,et sen vice-prêsident. M
Gosselin, de remettre a MmePeyriot une sotnme
de MOfrancs peur être versée a ta Groix-Rouge.
Vol.—M.Joseph Lemetlais, journafier chez M.
LouisPaitlette, sgriculteur, au hameau de Réauté,
a Mo tiviili'TS, a dêposé rGiste contre les époux
Legros, demcurant a MonUvibters.rne Ghari®s-
Blanchot t» 8, cbez lesqucls il avait dóposc une
vaiise contenant !7o francs en pièees de cinq
francs, et qu'il retrouva, le 27avril, alors qu'ff
venait la cbcrchér, frscturée et ahégée de
7<>francs. _ _Uneenquête est ouverte paria gendarmerie.
Etat Cioil.—yoissances.—Du 27 avril : Georges
Michel,rue Vsttellère. 8.
Promessesdamariages.— Paui-Eugene Le Mar¬
cis, oavrier d'usiae, et MarieLouise AurétiPMau-
gendre, jourcalière. —R^gis-Garlos Monter,des-
sinateur, et MariaJoséphinn Dablaune, brodeuse.
—Eugèae-Auguste Catelaia, ouvrier d urine, et
Hargiierite-Mari»Duboc,onvrière d'usme.
Pècès.—Du23«vrii : AmandaMaitlv,sans pro¬
fession, rue Ch -Blanche!, 3. — Du 2i : Marie
Anne, 74 ans ; veuve Daligsux,82 ans, ssss pro-
fession, route du Havre, 121; Ernest Satnt-Saas,
54 ans, retrsité des douanes, ancienne roule do
BAbec. —Du26 : Louis Taye.r, 72 ar.s, jon—-
lier, rue du D'-Dncastei,7. —Du27 : AchilSel
nier, 39ans, journalier, rue Fèlix-Faure, 14.-

29 : Lsure Tranchand,71 ans, sans profession,rurt
Félix-Faure.
Transcriptiondedècis. — Julien Lebas, décédé
ftGommercy (Mouse),le 28mars 1918.

Fontalne-!a-8la!l6t
Acts tlt problté —Dans la matinèe du 30 avril,
te canonnier Stervinon a trouvé dans les cbemins
du hameiutd« Font»tr-e-aux-''«fltoux,une somme
de viogt-cinq francs. II s'est empressé de les re-
maBre a M.Ie capPetne Pouvreau. command",-it
la li' hatterie d'srtiilerte colorcrie, qui tes tient a
la ilisposiTtende leur proprietaire.
Nos fêlicitstions a ce digne mifitaire pour soa
acte de probité.

Sauseeuzemare
Pour nos Soldats.— Quel étonnement ce fnt
dsns Pècoledes (illes, qiw-nd.ccs jours derniers,
le facteur s'arrêta a la gr ll.»de ia cour et so tii
de sa sacoehe une envetopre Rmbrftede Fauto ité
militaire a i'»dra»se de MM-Rose Picsrd.Ghacifoe
s'-Tiwressarnxtourde ia msltresse et toule la otas-
se éóouta avteetueet la lecture de la lettre. Eile
veoait de !a t'g- e de feu.
M.Briffard,aotrttrtau 224'régiment d'mfsntqrie,
retserciait tes cloves de l'école et, parth-.ufière-
ment. Rose picuwl.pouTl'cwvoi qui lui avrit été
destiné. Ge brave soMatavaft déja été biessé une
fois. I! dit l'asrévbte susprssc que- l'efrvoi de pe¬
tite* scewrs fraricaiset»lui causa, lui qui n*avait
jamais recu de nouvelies de sa familie, qwihabiie
eu pays envshl.
D^puisce jour, les fillettes de Sausseuzemare
d.Vposestrégüiièreiiient dass ta tiretire de la
clie.se leurs pelites éeonomies et adressent,quand
il leur est possible, des douceurs aux soldats sans
familie du front.
Stortaa serolcsdola Patrio. — M. te ma:re de
Sausseuzemare a été ioformé dn décès ds M.Gus-
tave Riot, figéde 24ans. Ce jeune soldat avait été
envoys dans i'intérieur du Marocet par suite da
fièvres évacué sur t cót®, a Casablanca, oü il
avait été bospeaüsê le 27 décembre.
Sorti de l'höpital le 4 févrter. il rempdssait I'om-
pl«i de plsntan i la porte du quartier.
Le 43mars il arrivait pour prendre son service,
lorsque tout a coup, se reloucosnt, il vit un tau
resu écbappéde i'abaitoir qui se dirigeait vers la
porie. Immêdiatemcnt il cbercha a lui faire re-
brousser chemin, I'aniatal furieux se précipUasur
lui et le projeta a plusieurs mètres de distance.
Les hommes présents le relevèreut de suite et
ie transportéren! a l'infirmerie, oü on chereb»
vain-ment a le rappeler n la vie, la mort hélas
av.iit déja accompli son oeuvre.
G'éiaitun excellent soldat aimé de ses chefs et
de es camarades.
Ii repose maintenant sur la terre marocaine,
qu'il a arrosée de son sang, et qui est devenue
franc-use. Les csmarades entretiendront sa tombe
et y dóposeront pieusement les fleurs du sou¬
venir.

Bo'bec
Matua'iti.—Les recompenses suïvantes vien-
nent d'être adressées par Ie ministre du travail
aux personnes dont les noms suivent :
Médailled'argent avec diplöme, a M.VictorDes-
chauips, capitaine-commaDdant,président de ta
Sociéléde socouts mutuels des sapeurs-pompters
et de la Musiquemunicipale de Bolbec.
Médaille de brorze et mention honorable, au
lieutenant,Fernand Dumesnil.vice-président.
Mention honorable, au sous-Ueutenant Louis
Levieux, trésorier do cette Soeiété.

Salrti-Nicolas-de-la-Tallle
Voldo Poules.—Les époux Tourmente, cultiva-
teurs a saint-Nicelas-de-la-Taitle.n'étaient pas peu
surpris de voir a te.ur réveil se promener dans Ja
cour leur volailles qu'ils avaient enfermées la
veille. Pris d'un légWme soupqon. ils coururent
au pouiailier. et après avair constaté que la porte
en avait été fracturée. ils flrent le recensement de
leurs volailles et.constalèrent que onzi de celles-
ci «vaient dispsru. .
L'erqdête conduite par ia gendarmerie de Ltlle-
bosfie n'a pu découvrir l'flnteur de ce vol et les
sourcons du culiivateor volé sont nuls.
Let;gendarmfries de Bolbecet do Sunt Remain
ont repu avis de ce vol, ainsi que le signalement
de ces oiseaux de basse-cour.

Fécamp
Deuxmaplnsdu« Léon-Gambotta.—MM.Maurice
Feuvel d'Eprevilte, timonier breveté, et Fortune
Argentin. de Coniremouiins, chauffeur breveté,
faisaient partie de l'éqnipage du Léon-Gnmbstta,
torpiHödans le canal d'Otrante. Leurs noms ne
figurent pas dans la liste de Hl survivants pub'iée
mais comme il y a 136 marins saavés, il y a
encore lieu d'espérer qu'ils so Irouvent parmt
eux.
Médaillemilitaire.— Bier dimanche, ft 2 heures

«iPM
soeiétés patriotiques, M le capitaine MarcelSe.r-
vate, commandint. d'armes, a remis la médaiilo
miiiiaire au sotdat Gustave Levasseur, du 28'
d'infanterie, biessé ft l'ennemi, et aetueUement
en congé de convalescence dans sa famitle a
Bosville.

ÉTAT CIVIL_DUHAVRE
NMSSANCES

Dm2 mai. —Jean HERVIEUX.rue Dicquema-
re, 36; Henriette LEPRÉITRE,tue Lesueur, 27.

L.e plus Grand Choix

TISSA?<DIER
3, Bd de Strasboui'g tél.93)
VOtTURES dep. 42 fr
Bicyetettes " Tourists" IRfl {
entièrrment èqwpées a '« J *■

Epreviü©
Koiwollesd'un dispara. —H. J. Leüèvre d'Epre-
viile, gérasit de propriétés, vient d'apprendre par
voie privée de Holtende,que son fils Gaston, soi¬
dat ft la {" coms»R'ftertu 429'd'infanterie, biessé
a Guise le 29aoüt 1914,est guéri et prtsonnier ft
Q'eiin'iurg en Saxe. Son père était sans nou¬
velies de lui depuis le 20 aoüt.

HOhAIKEDUSERVICE
des Ghemins de Fer d© l'ETAT
Etahll «u 11 Avril I8J5

. Pour rêpondre k 1stdemande d'un
grand nomhro do nos Leotours, nous
1tenons ft leur disposition, sur beau
j papier, Ie tableau comptet des horaires
ï du Chemin de fer, service établi au
' 11 Avril 1915.

Prix : 4.0 centimes

PROMESSES DE MARIAGES
PBBBICATIOWS

Lire « Le Petit Havre » d'hier

i nrnprtmane fta Joaraal Lc HAVFïE
as. SU* JfOWTBWKUJS

LETTRES DE MARI AGE
Billets (Je Kaisaancm

memwwwwfi
06CEN

Du2 mui. — Emfle LECHEVALIER, 47 ans,
manoeuvre, rue Emue-Renouf, 37 ; Augustine
GUÉRIN,veuveFRESNEL.72 ans, sans profession,
place du Vieux-Marché,28.

MILITAIRE
Pierre PONTIE,36ans. sotdat au 80' d'infante¬
rie, domicilieft Mandscoü(Dordogne), höpita!mi¬
litaire 31, rue Mexico,44.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 1315, rue Thiers
Dcuil complet en 12 heures

Sur demande,uno persunneInitifieau deuil porte 4
choisir ft domicile
TÉLÉPHONE 93

Mortau Champd'Hcnneur
St. J. CRASIOISANceporal aux G. V. C., ft
Breauté, et Sf<"CSAMD/SAN;
MMRenéet Mauriceet /»"• GilberteCRAISOI-
SAN;
D et M™*EugèneHAROYet tears Enrants;
At.AlbertNOUETet son Fils ;
SA.et Sfa'HAMELet leur Fils,
Ont la douleur de faire part a leurs amis
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
Monsieur Georges CRAMOISAN
Sergsnt, Chef de Sectionde Mitrailleuses au

72' de Ligne,
leur ffls, frère, neveu et cousin,
Quia été tué le 6 avril 1915,dans sa 21'année.
Un service religleux se.cacélébré ft Asnières,
sfyjaroisse, après les hostilités, et son corps
y Sera transporie si possible. 7 <93481

St. te Directeuret te Personae' ciotl et mill
taire de TEoolede Pyrotechnicbeige
Ont I'honneur de vous faire part du décès de
L'AdjudantArtificerLeopoldDU3P0ND
Chevalierde fördre de LéopoldII
Honori de la MédailleMilitaire de 1" classe
Dela DécorationIndmtriélle de 1" classe
Et de la Médaille commemorative du Réijne

de S.M. LéopoldII
ftgé decinquante-cinq ans.
Et vous prient de bien voulolr assister ft
,es convoi, sprviee et inhumation, qui auront
lieu le lundi 3 mai, a dix heures et demie.
RéunTonft dix heures, a 1'Ilospice Général,
53 bis, rue Gnstave-Fiaubert,au Havre.

Ï.3 ? (9298)

|f«' ,/. LECHEVALIER, sa veuve, et ses En-
fants ;
tl. G 00élPIERRE. sari hesu-pere ;
M et tt"> RaymondLAVOLLÊE,ses neveux,
et leur Fitle; . ■FnmlIUere r/lW JWWrf ,
Ontla douleur de vous faire part de Iaperte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
MonsieurJossph-ÉmileLECHEVALIER
décédé le 1" mai «915,» 8 heures du soirdans
aa 48' année. muni des Sacreroentsde l'égiise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu Ie lundi 3 courant, a une heure
et demie du soir en l'égiise Nolre-Dame,sa
paroisse. . . , .
On se rêunira au domicile morluaire, 57.
rue Emile-Renouf.

PriezDienpourle reposdesonAme!
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu.

Vousêtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Pierre LEMA1TRE
néa Marie-Amanda RAS

décédée le dimanche 2 mai 4918, ft l'ftge de
57 ans, munie des sacrements de l'Egliso.
Qui auront Reu le mardi 4 courwt, ft Irois
h»ures trois quarts du soir, en Ia chapelle de
l'Böpital Pasteur.
On se réunira ftl'Höpïtal Pasteur.

OriKSisin'irU as?« ii ik iaa.
De la part de :
M.Pierre LESAITREson époux ;
ff et Ma'ErnestPÊSONet teurs Enfants;
M et M- EdmondDONNETet leur Pils, ses
enfants et petits-enfants ;
LesParents et tss Amis
II ne sera pas envoyé da lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lieu.

ff et ff»' ErnestVALLlN: ff»' IGa»»B0U00T
s-s enfants ; ffn" A"d~te, Marcelteet Veonne
VALLlN:M.Maurice BONDOTses peiiis-eirf nts;
ff Henri MAHLARD,son frèrc ; ff'" Veuees
iehUte VALLlNAlbert VALLlNet AnthtmeMAIL
LAR-J, s-'s b-+tes oeurs des Families B.'SSDN,
tlAlLLARD,L0RENTZ, THÊOOF.NMADDER.LE-
CANU,H0UL8RÈGUI. ' OHRTONNE,-■-*neveux
e' O'èces ; VALLlN,MAILL*RO,LEMONN/ER.00-
BÊSI, POITEVN IRIBNOT,BELAYE,-es cousins
ei cousines : Parents et Amis rennrcient les
personnes qui ont bien vrmm assister aux
convoi, service et inhumation de
Madams Veuve Ernest VALLlN

née MAILLARD

W—aMUOfll»IHHb!EBIiitll.U»WliWlllt WHIHWIflil— 118Iril Himi ■ —

«»• Edouard HGARB,nee SATIS sa V-uv- : ff ff.
Robert Hoger, RolandHOARDse ü s: M.Raphael
HOARD,taa frère- . ff11*Marguerite HOARBsa
xï'nr: les fumbles HOARD.LIB'RGB QOEVAL
MARTINet les amis : M le Directeur et fff/, les
P. otessturs de I Ecole Primaire Supérieure du
Haore remercieot ies peraonnes qui ont bi. n
voulu assister aux convoi et inhumation de
Monsieur Edouard HUARD
Cont'rem-ritrea l'EcolePrimaire Supérieure

ff. et ff»' J.-E. BLANQOIE; les families BLAN-
QOiE.EYMAS.PAILLET,HAMONremercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumriioo de

Roger 8LANQUIE

ff et ét" CharlesDUCHAOSSOY.la familieét
tes amis rem.-rcient les personnes qui ont
ai*n voute assister aux convoi, service et
inhumation de
MadeinniseiteSuzanna-JaanneBUCHAUSSOY

CompagnieNormaa&e
DE NAVIGATION A VAPEUR

entra
LE HAVRE,H0NFLEUH,TR0UVILLEET CAEH
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'18 30

—-

-Hl

—H
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Mardi 4
Mercredl . . 5
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11 -
11 30E:l 10 1511 — —i mm

Ponr TROUViLLK,les heures prêcédêes d'nn asté»
rlsctte ("), lndlqueat les départs pour on de ta Jetêes
Promenade.
En cas de manvals tempa le» départs penvsnt Strc
supprimé».

BAC A. VA-PEiTJlR
Entre QUILLEBEUF et PORT-JÉROMB

Slola de Mal
Pre® rr départ da QtdHeheaf * 8 naore» da Balt*
Oernterdepart de Qailiebenf 4 7 hemei dn aolr.
Prealer de Port-Jérome ft 6 b. 30dn zsatln ; ieraiet
deoart de Purt-JérOmeft 7 b 39du sotr.
i i'eseevtlon des nrrlt. d-dettouf indlQuét
S,Arr. de 9 b 39 ft 41h 33
4,ftrr.de (0 li. 15ft 12b.45
3 Pas d'arrêt
6 di*
7, Arr. tonte la journSe.
8 cas (Vareftt
9. dito

40, Pae d'arrê;
14, Prem «têp.7 h 23mat.
Dern. dép. 5 h. *9 sotr.
12,Art de 6 * — 8 « —
Pers. dée 6 . 29 »»Ur.
13 Arr. de 6 40 8 4®
11,Arr. de 7h 15 4 9 h.15

NOU VELLES MARXTXMES
Le st. fr. Suzanne-et-Marie,ven. du Havre, est
arr. a B'est le 29avril.
Le st fr Basse-Terre,ven. do la Pointe-ft-Pitre,
est arr. ftNantes le 28avrit, ft17 h.
Le st. fr. Mexico,ven. de Barry, est arr. &Rio-
Janeiro le 28 avril.
Le q-y. fr. Gètèra'-Foq, ven. de Mejillones, est
srr. ft Calais le 28 avril.
Le st. fr. Saint Vincent,ven. de Rouen, est arr.
ft Alger le $3 avril.
Le st. fr. Pessae, ven. de Dieppe, est arr. a
Grimsbyle 27avril.
Le nav. fr. Mane-Molinos,ven. d'Antofagasta,,
est arr. a Queenstown Ie 30avril.

M*r#svB®h« d« 3 Mal

PLEIHEIER

BASSEMER
Loverdn sololi .
Cone,dn Soteil..
tov. de la Luns,.
Con.de la Lnna..

( 11 h
5 23 h
i 6 h
( 19 ft
4 b. <0
19 b. 15
—b. —
7 h. 9

27 —
86 —
52 -
15 --
D.Q.
N.L.
P.Q.
PX

Hauteur 7-45
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40
5b 38
3 li 4®
4H. 6®
11n. 48
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a
•
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14 -
M —
28 —

7
1
1
A
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Port du Havre

Mai Yavirea Eotré*
2 st. ang. Steinturm
— st. ang. Vera, Poppleweil
—si. norw. Anneho
— st. fr. Saint-Mathieu,Cloatre—
— st. fr. Saint-Paul
—st. fr. Ilarie. Agneray
— st. fr. Danube. Advinect
— st ang. Essonite
— St.ang. Beneficent
— st. ang. Dalcie

MM. t»
Boroba?

. Southampton
Btytl*
Cardiff
.Algërfè
Dunkerqua
..Marssillo

muet, comme paralysé par la douleur et Ia
stupéfaction de ce depart brusque.
An moment oü fa jeune femme atteignait
le seuil de la pièce, il sèianea vers eile, lui
criant d'une voix angoissée :
— Geneviève, ma fille, ne t'en va pas 1. .
La veuve tourna la tête lentement, com¬
me hésitant a rester encore.
— Je t'en süpplie, poursuivit M. de
Montlouis, en lui prenant les mains, ne
m'abandotme pas.
Si je fus coupable envers toi, je m'en
accuse ; je Rt'humrlie devant ton courage
et ton juste ressentiment ; mais pardonne:
mol... pardonne a ton pauvre père, si
éprouvé, lui aussi.
Geneviève, mon enfant... pardon, par¬
don !
Et le comte, éploré, se laissa tomber sur
les genoux, tendant vers sa ülie ses bras
suppliants.
Sur son visage ridé, des larmes coulaient
abondantes.
La jeune femme, vaincue par son amour
filial et par i'explosion de ee chagrin, se
rapprocha.
Eile saisit les mains tremblanles tendues
vers eile, et dit :
— Helevez-vous mon père.
Bien que nos malheurs soient irrépara-
bles, je le crains, je vous pardonne I
D'ailieurs, ce n'esl pas vous seulement
qu'il t'aut accuser, mais plulöt celle a qui
vous avez donné ici ia place sacrée que ma
mère avail cceupée.
Sans rinfiöènce de la nouvelle comtesse
de Montlouis, vous óussiez consenti sans
doute a exaucer autrefois mes voeux les
plusciters.

— Oh ! je t'en prie, Geneviève, ne me
parle pas de cette femme !
Eile fut la cause, en effet, de tous nos
malheurs, ct son abandon tut pour moi
comme une sorte de délivrance.
— Son abandon ? répéta la jeune femme;
Mme de Montlouis n'est-elle plus iei '?
— Non ; la misérabie m'a quitté, votei
prés de deux mois.
Oü s'est-elle retirée, oü a-t-elle été por¬
ter rinfluence néfaste de sa fatale beauté,
je l'ignore, et je ne eberehe pas a le sa-
Vöif-Son départ me brisa le cceur, d'abord ;
mais, depuis, je me suis ressaisi, je me
suis repenti surtout. Et la folie passion qui
m'altacnait a eile s'est éteinte dans les lar¬
mes et le ressentiment que je lui ai voué.
— Partie ?. . . murmura Geneviève, pen-
sive.
Ainsi, vous éte3 seul, vous aussi ?
— Oui, comme toi, je suis seul, sans ap-
pui, saus affection.
Oh ! je t'en prie, mon enfant, puisque de
toi-même tu es revenue vers moi, ne me
quitte plus !
Reuds-moi ton cceur, appuyons-nous l'un
sur l'aulrc toi, pour continuer a vivre ;
moi pour achever une existence que la
vieillesse rend plus précaire. *
Reste, et je t'entourerai d'affcction, de
soins, de lendresse, comme lorsque tu étais
enfant.
Je t'aiderai a retrouver ton fils, car je
t'aime encore Geneviève, je t'ai toujours
aimée !
— Mon père, mon cher père ! s'éci'ta la
jeune femme indiciblement émue, mot
aussi je vous aime toujours ; et je ne vous

abandonnerai pas, puisque vous ètes mal-
lieureux.
— Oh ! merci, merci ma chère Gene¬
viève.
Et le comte de Montlouis étreignit sa fille
contre sa poitrine, la baisa Ionguement
au front, avec une sorte de refigiosité pa-
ternelle.
Dans 'cette étreinte, les fimes du père et
de la fille, si cruellement séparées depuis
Iongtemps, ver.aient de se réunir pour tou¬
jours.
— A présent, fit Ie comte _en se déga7
geant doucement, racopte-mof tout ce qui
s'est passé, tout ee qui fut ta vie, depuis
ton départ de cette demeure.
Ensuite, nous prendrons ensemble les
mesures nécessaires pour faire rechercher
ton fils.
Geneviève s'assit et, brièvement, reso-
ma toutes les phases de son existence,
depuis le jour oü eile s'était enfuie du
chateau.
Lorsqu'olle en vi'nt au récit de ses rela¬
tions avec le marquis de Montlouis et è la
révélation du secret du vieux gentilhomme,
le comte sursauta d'étonnement.
— Comment, s'écria-t-il, mon frère avait
ün en fant, une fille, lui aussi ! . . .
Quelles étranges destinées furent les
nolres, et pourquoi nos enfants en souf-
frent-ils.
Puis, comme Geneviève reprenait sou
récit il se tut, demeura attentif.
Lorsque Ia jeune femme eut enfin ter¬
miné par la narration des événernents ter-
rihtes qui venaient de s'accomplit dans Ia
villadesBluets, u demeurasongeuruu
inslaat.

Serait-ce par hasard une vengeance de la
comtesse de Montlouis ?. . .
Ou bien un moyen infame, employé par
Moncal, eet intrigant qui avait osé soilici-
ter ta main ?
En tont eas, il faut écrire sans retard, au
maire de Maromme, pour le priér de conti¬
nuer son enquête, et adresser aussi une
plainte au procureur de la République de
Rouen. .
Je vais, si tu le veux, rédiger mot-même
ces deux lettres a l'instant.
— Faites-le, mon père, car j'en serais in¬
capable en ce moment.
— Avant cela, mon enfant, permets-moi
de t'installer, car tu dois avoir besoin dc
reP°s- , „N'étais-tu pas accompagnee d'ane domes-
tique, a ton arrivée ?
— Oui, mon pèfe, une excellente fille,
qui est a mon service depuis quelques mois.
Je désire 1a garder auprès de moi.
— II sera fait selon ta volonté.
D'autant plus que je suis a pèu prés seul
ici. Je n'ai conservé, pour njg servir, que
le jardinier et sa femme.
Allons. viens ma fille, ma cbere filie.
Bt M. de Montlouis se leva, guidant la
veuve vers la chambre qu'elle occupait au¬
trefois ou personne n'était entré depuis son
départ. . , „
Marianne, qui attendait a l oifice, fut ap-
pelée et suivit sa maitresse.
Aussi tót le comte redescendit et se nut
en devoir d'écrire au maire de Maromme,
puis au procureur de la République.
Le lendemaiu, M. de Montlouis et sa fille,
ft la suite d'un entretien assez long, parti-
reut tous deux pour Rouen, d'oü ils se rea-

dirent è Maromme-le-Grand d'abord, puis
è la villa des Bluets, et enfin, k la ferme da
Vauchet.
L'entrevue de M. de Montlouis avec .lean
Bayaux et la tante Catherine fut contrainte
au débat. .
Eile devint ensuite plus cordiale, a rne-
sure que le gentilhomme semblait s'ac-
cuser de ses torts passés envers sa fijle et
témoiguait de toute l'affection quil lui
avait conservée.
La jour suivant, après avoir passé la null
a la ferme, le comte et Geneviève revinrent
a Gonfreviüe-l'Orcher.
Jean Bayaux s'était chargé avec beau-
coup d'obiigeance, de veiller sur la villa
des Bluets et mêrne de trouver un gard ten
qui s'y installerait en attendant le retour de
la propriétaire.
Plusieurs jours passèrent ensuite, du-
rant lesqueis Geneviève Duehamp.en proie
a la plus profonde tristesse, demeurait les
treis quarts du temps enfermée daus sa
chambre.
Une pensée unique obsédait son esprit,
torturait son coeur déchiré.
Qu'était devenu son fils. son ener peul
Jean?. .
Le retrouverait-elle un jour ?
Cependant, le temps s'écoulait, sans que
les magistrats chargés de l'enquête eussent
découvert le plus faible indice.
Un matin, vers dix heures, M. de Mont¬
louis monta a sa fille une lettre qui venait
d'arriver.
Cette iettre était adressée a la villa des
Blnets et avait été réexpédiée de la posts
de Maromme. , . . ,
L'euveloppeportaltd:s timbresanglais^
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,iC,SL:|[SOÜFFREZPLUSBEIISTIHC
Une digestion défeotueuse est cue cause
de maavaise santé, de 13 l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriqnes
chroniques, dysuepsie, gastralgie, ulcéra-
tioos,Cancers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Mauxd'Estomac par

Tri-DicBsiiiLEUDET
Soniagemeni insniédlat.

On cerre it liqueur a la fin de cheque rspas

Prix du Flacon : ~ fr. SO

En verte an Pilon d'Or, 20, place de l'Hotel-de-Ville, Havre,

IWARCHÉS AUX BESTS AUX
VH.Ï4H I> U HAVK»

BSaRCKK AGS Bkstiaux i>c Vendredi
30 AvniL 191»

CA
VEN l)0S PRIX dn KILOG.

de
Tlisdesitu sarESPÈCES

•w
®
*xS

S■<«O"* QCALITI
!• | 2* 3*

ü«BOfS
Vach.-s,.
Taare-ux
Vennx
Mfot-n»
Porcs
Chevaux

49
44
4
408
«54

10
10
{
94
375

9
67

1
2 50 ! 2 40
2 46 2 35
R — n —
2 55 : 2 30
2 75 2 65
» - » -
» - 1 B -

2 35
2 30
n —
2 10
2 40*>—
n —

Veanx d'élevaae . 6 — de 30 & 55 fr.
Totaux ... 598 490 76

PRIX MOYENS DES CATEGORIES
Basés sur le Marchè au Havre de ce jour
Roeups

Aloyau fr.
Có'i-s Queue,
Noix, Naches
Bas, Cfties, Epaulas .
Con, I'oitrl c, Ventre,
Jambes

Vead
Derrière, Cites, Ro-
gaoos
Poitrine Efiaules
Cou, Jarretet Ventre

3 25

2 75
$ 55

8 20

3 03
2 05
2 i"5

Modtoh
Gi'Ots ('6leleties .fr. 3 25
Epaules 2 65
Con, Poitrlae, Ven¬
tre 2 05
Pore ® —

Cheval (sans os)
Filet t r
Beefteaclr { o 60
Le reste 0 3i>

Le n.atre, Valentin, adjoint

FondsdoCommercei vendor

GOMPTOIRCOMMERCIAL
L. LEGRAVEREND
1 S, rue Charles • Lnffilte, IS

(Prés la Gare d'arrivée)
Le Havre

Ce plus ancien Cabinet peur la Vente de Fonds de
commerce et industrie , fardé en I8SB.

Gession de Fonds
1" AVIS

Parede S. S. p., Mme Veuve Anne Ponlte
B voniiti a un acq iAreur y denomme ie Fonds de
Café BiiitRestaurent. situè rue Saint-Jacques, 41,
au Havre. Prise de possession te 3' mai procbain.
du jour du 2" avis.
Election de domicile audit Cabinet.

OCCASIONSI PaOFiTER
TABACS-L1QD1DESfrS.T
pour 8.000. Ss<adie).
fiinó njntin pas forcé. Affaires A 1'esssi,
vAl Ei'EttDll chambres payant ioyer, 70 fr.
p. j P- or 6,000. (Mobilisation).
STftppi BAD Bêfléfice net A placer et A l'es-
ItU 1tiLrimft sai 20,000.Prix20,000.Facili-
tfes d.- paiument.

TRÉSBEAUPAVILLONXS7.1;
te prixdK m b lier et de l'immeuble.

JOLI DEBIT f0rCê'k°V'er*>00.Pour
Cholx de Fends de commerce en teas genres
Véritables Occasions A proflter en ce moment
S' dresser b M. tL-E GHAVEREND,
qui pe»t donner ies meilleures references.
Flan a payer. Rensslgnements gramlts

VENTESPUBLIQUES
VENTE PÜRLIQÜE DE CONSEHVES

Le Murdi 4 Mai, a i heures, au Poste de la
Compsgoie Générale Transaliantique, hangar D,
KM. oabvev FRfe«ES feroM vendre publique-
ment, en préseoce de mm. les assureurs et
par le mini-lere de »i a. turbot, courtier :
330 caisses CORNED BEEF.
3» » HOMARDS,
mouiliëes d'eau de mer, ex-La-Touraine

36 im.3 (9234)59

AVISOiVERS
Les pelites annonces AVIS D1VEK8
maximumsix lignessom tarifées £i fr. SO
ohaaue.

Etude de M» Bené LECARPENTIER , not,aire a
MontivW.iers, successeur de if HAILLARD. na¬
ture,

Dooxlème Avla
Aux termes d'un procés-verba! d'adjudicatson
dressé le quinze svril mil neuf cent quinze. par
U. Pierre Paul-Henfi Aubonrg, sncien principal
clerc de notaire. demeurant s MrmlivlHiers. s»p-
piéant M' Lecarpentipr, notaire, M. %rc»de-Emi(e
OUSCHAMPS. déhitant, dem-urnnt au Havre, rue
(le Normandie, n» 303, s'est rendu adju.iicataire du
fonds de commerce de Café Débit qu'i! exptoitait
rue de Normandie, n« 306, depeod-nt do la com-
munaeté legale ayantexisté entrelui et S3»»DES-
CH AMPS, née DEVATX, ensemble ie materiel
et les uiarchandises eo eépendant
Tout créancier, que sa c ésnee soit ou non exi¬
gible, devra, sous peine d- forclusion, former au
domicile ci-après indiqué. même par simple acte
exirajudiciaire, opposition au paiement du prix
de cette vente dans les dix jours au plus taid, a
partir de ia présente seconde insertion, la pre¬
mière ayant paru dans ce journal, feuiile du 49
avril.
A cet effet, domicile es* élu a Moniivilliers en
l'etude de M" LECARPENTIER, notaire, ou une
expedition du procés-vrrbsl d'artjudication sus-
énoncée, sera tenue pendant vingt jours, a comp¬
ter de la présente insertion, a la disposition de
tout créancier opposant ou inscrit pour être con-
sultée sans déptacement.
Pour seconde insertion. (93Ï7I

AVISAÜXMIL1TAIRES
LEQ6NSSPÉOIALESpairBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de ehaque semaine.
Ateliers de Reparations et de Constructions. Prix modérés

A1H l\i?y AmiAïf nn ouvricr spécialiste
If;! II I1!m All Hu pour l'automobile.

GARAGECAPLETREE DICQUEMARE
»— 8036)

ON DEMANDE
Un Gar^on d'Enfrepöt

Trés au courant du travail
S'adresser, S, rue Bayard. 3.S (934S)

AI ATfUD 4 Harfleur, bords du canal et de
LUUIm la Lézarde, T*»vII>oï»s de

4 pièc< s, 3 pièees et 2 pieces «vee 2CO metres
de Jardin, faci'ilés de canotsge.
S'fltlrCSSCA" A M. MOTET, 19, euo Mns-io TbóeAco

»- (9143)

JERECHERCHEUDe Pension pour 4 che-
vaox et une Remise pour

3 voitures M» f«ire des offres i fort it, tanl par
mois. Préférence accordée a traiieur situé centre,
Gare, Beurse. Hótst de Vil/e. Ecrire, M. LEBLANC,
bureau du journal, en indiquant tous délails.

30a. 1. 3m (92451

A. VENDRE

BELLICHIENNE(purerace)
Berger allemand , Bgée de un an. eacclnée.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

30a 3 (9227z)

HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances homéopathiques

JOUR ET KlUT

A la Fharmacie du Square Saint-Bock
42, Rue d'Etretat, 42

Dépöt Res Produits Favrichon
t"3»L(6S37)

En vente

LEPETITHAVREII.IJSTRÉ
S Ceatimea le Numéro

HOTELMOIT-FLEDRI21,avenueMelaGrande-Armée(Eteiie)
Construit 1913. — Cenfert meiert ie

Cuisine salgaée

30 % HéductioapendantlaGnerre

ISTHÉTIQUE FÉMININE
9, roe l!(4ouarii-C«rl)ière (Piece Thiers)

TRHTEiÊNr RADICALDE L'OBESITÉ
Par Massages électriqnes. résnitat garanti
DIMINUTION de 5 Uliogs par mois

ÉPILATI8» PARL'ÉLECTBICITÉ
Seul moyen efficace pour enlever les polls
gsranti ne repouss-nt jamais

I8ASSAG-: FACIAl"éLFCTR0 VIBSATOIRE
peur la disparition des rides

SOINS DU VISAGE ET ES MAINS
Salons de vente et d'applieation des
PüODUITSDEBEAUTÉduDGCTEURCLP.KSflN
CRÈME0E BEAUTÉC«ARXSOH
LamotnschèreparleqanliièApplicutiengratuite
Envoi F-atica dtl Catatoque

L l 1

Pour répandre et faire connsitre le merveilleux

Géraniiim«CRAHPEL»
Bjf pslusx beate rfc» Hwuge»

BOULARD, au Marcbè aux Fleurs, place
Gambetta, en fait une grande vente aujourd hui lundi

28?26a-2?3mi 904Iz)

8RA888B1BDIITB8SBUE
15 bis, Place Gambetta

RESTAURANTDEPREMIERGRDRE
English Specialities
Plats du Jour -- Tea
Grill Room — Hotel
T. 8.72 LE HflVRS

»—10mi (9279)

SUPÉRIEURAUMEILLEUR
II n'y a rien d'êgal pour le lavage et l'entretien
de la Cheveture que le merveilleux

schampmmg\mmm
Analysé por le i^boratoire de Chimie de Paris.
— Recommends pour fes solns de la Cheoelure des
infants, qu'il rend ssuple et abondante.
Scbanapooing des Druides,

O 50, 1 SO et -5, oo
Pommade des Druides.. 1 S5 et 3 OO
Lotion des Draides 1 35 et 3 SO

GARNIER, Coiffeur, 9, rue de Paris
1.3 I.9276Z)

nXImprimerleduPETITHAVREJ
@5, X-Sto.® 2P oEttexA©!!©, 36

Goomiereiales,Admiulslrativeset Industrielles

MfSlshes » Bvioehmtms - Cifeals?r'sa « Csz'fce®

Oetsloga«s « Cocnaissemsnts

F&stuvem ■ Jiemorandams » IRegist^es

Têtes de liettPes «» Hnveloppes, ete., et«.

Sillets de li&issataee et de P&riag*

LETTRES DE DECES
Zravail soigné et Executionrapide

AUCUNE DOULSUR NE. ÏÏÉ31STE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KLi%,¥S.lL, proeïuit

est un calmant infaillible
de l'élément donleur, quelle qu'en soit la
cause.
Riigrair.es, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Oourbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a pins d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calraante est aussi accompagnée
d'nne action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL peuvetit être pris a n'importe
quel moment et avec n imoorte qooi. Son action ne
prodnit aucnne fatigue potir festornac et l'osase fré¬
quent n'a aucun irtconvénient ixonr bes personnes
délicates. Exieer les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun prodnit, auenn remède
précooisé pour ies migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: TaulesbannasPharmaciesef princiaalesDrogsierlssmédicinaies,FranceetEtranger
Dépót au PILON S3'

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre

7.-W

MAISONFRANQAISE
MarcelBROCHE

Tailleur peur Damns
ex-premier Paria-l.endres

9, place Gambetta, 9, Havre
ou p' fin er étage

t\W'Ü 18 k Pei,dant cette quinzaine
Ul 1 AIAa seulement , les Nnuveaux
Costumes vestes Anglaises Norfolk en
beaux tissus Rubias dont il a l'exclusivité
pour le Havre, au prtx de

iOO fr.
Atelier spécial de Fiona
Pendant la dwér dr In au rre. T>-nr i I a faqa

Montres
pour
^Olc3.ÊL-tS

vendues avec les plus grances garanties possibles
et expédiées sans aucuns frais.

LELKU, 40, Rue Voltaire (Tél 1404)
rS^PMSATlflN^ tous ^s ordrss et tous ies rubens
LLuurtRllUtiO Beiges et Francais en magasio.
Achat de vi' il or. de vieil ar»bnt et de vieux
rentiers, même brisés. (93-28zi

MIGRAINES
Pftttr loc cu ifar prendre le matin, a jeun un
rum lüa oSSiol verre a madère d'eau

" De Ia ROG A"
La B6iaa des Eauz purgatives francais es

Kntrepót général

Pharmacis- BroguerleduPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

Cl) Vente su Bureau du Journal

FACTLBESCONSIJLAIRES
pour la BRÊSIL

LeFetitHavre
SOFfliMENTIUUSTHË
L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a noire
SUPPLEMENT ILLUSTRÉ

publication illustréc d'innombrables gravures
en noir et EN COCEEUHS

a été tel, qu'il constitue un succés sana
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier ies documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustró
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

GUERREEUR0PEER1
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et 4 mesure les
numéros que nous pubhons et de se faire
réserver les numéros suivarits chez leur
marchand de journaux ordinaire.

La collection sera a nn moment introuvable
et c'estcertainementelie qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les trails d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉ

ePetitHavre
formsraIs oérltahle

jLlorePopulairetielaGuerrede1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oubiier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

•Prix de Centimes
contenant chacun un uombre considérable
d'illustrations en neir et en couieurs.

IENVENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTSj

AUT0-ÊC0LE
Pour être automobiliste MILITAIRE

«(lressez-vons au
GARAGE,4, RueduHavre,4(Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIX BIOOÉRÉSPIR UQON& l FORFMT

D.L.Me. V. —

LeServicedesCheminsdeFer
Service établi au ft f Avrll

Dn HAVRE 4 ROUEN et 4 PARIS

STATIONS 1.2 3 1 2 3 Exp. 1.1.3 Exp. 12 t

Le Havre dép. 1 23 6 8 7 21 12 42 17 13 IS 19
Gravil ie- ste- Honorine 1 32 6 15 B 12 49 » 18 26
Harfleur 1 41 6 23 D 12 57 B 18 35
St-Laurent-Gainuev. . B 6 32 B 13 6 B 18 45
Sair»t-Roioaln 2 4 6 47 B 13 21 B 19 t
Virvilie-Manneville . . B 6 54 D (3 •28 » 19 9
Bréauté Beuzev.,emb. 2 29 7 13 7 53 43 49 17 45 19 28
Boib c-\oint 4 2 40 7 23 B 44 »» » 19 40
Fbucart-AIvimare. . . . 2 54 7 36 0 14 14 0 19

20
35

Allouville-fiellefosse . 3 2 7 44 » 14 22 B i
Yvetot 3 17 7 57 8 17 14 39 18 9 20 19
Mott" ville 3 40 8 38 8 27 14 59 18 19 20 40

3 55 8 53 » 45 14 » 20 57
4 5 9 5 8 40 (5 28 18 32 21 <r
4 17 9 17 » 15 41 a 21 20
4 25 9 25 » 15 49 »> 24 29

Rotten (riv. d.) arr. 4 33 9 33 8 55 15 57 18 i7 21 37
— — dép. 4 45 9 45 9 3 16 9 48 55 21 49
Sotteville 5 09 10 9 » 16 41 0 22 ?3
St-Etienne-de-R ...... 5 18 10 18 n 16 50 n 22 32
OisseL emb ..... 5 29 10 34 9 27 17 11 19 19 22
Pont-de-l' Arche. . 5 40 10 49 » 17 27 0 23 5
Léry-Poses 5 49 10 58 » 17 36 » 23 14
St-l'ierre-de-V . , emb . 6 7 11 18 9 48 17 56 19 40 23 36
Gaillon 6 28 11 40 » 18 18 » 23 57

6 39 14 51 » 18 29 0 0 8
Vernon 6 56 12 12 10 11 18 50 20 3 0 29
Bonnières « 7 16 12 30 » 19 8 0 0 41
Rosny 7 29 12 43 » 19 20 » 0 59

7 37 12 52 10 30 19 28 20 22 1 7
—- — dép. 7 47 13 3 10 32 19 38 20 24 1 19
Paris... arr. 9 40 14 58 11 28 21 34 21 20 3 33

De PARIS a RODEN et au HAVRE
STATIONS Exp. 1.2.3 1.2 3 Exp. 1.2.3 ( 2.3

Paris dép 7 15 4 42 10 58 16 51 16 18 22 It
Mantes, emb — arr. 8 9 6 25 42 54 17 45 18 18 0 17
- - ....dép. 8 11 6 35 13 4 17 47 18 28 0 30
P»03ny • 6 44 13 43 » 18 37 0 40
Bonnières .. i) 6 54 13 24 18 48 0 52
Vernon 8 32 7 15 13 45 18 8 19 9 1 18
Le Goulet... 7 27 13 57 19 21 1 31
Gaillon » 7 38 14 8 19 32 1 43
St-Pierre-de-V., emb. 8 59 8 6 14 36 18 35 20 »» 2 13
Léry-Poses » 8 16 14 46 20 10 2 23
Pont-de-FArche # 8 30 15 »» 18 48 20 24 2 38
Oissel, emb 9 17 8 50 15 20 18 57 20 44 3 »»
St-Etienne-de-R n 8 58 15 28 20 52 3 8
Sotteville » 9 6 15 45 21 9 3 36
Rouen (riv d ) arr. 9 37 9 55 16 »» 19 17 21 24 3 55

(riv. d.) dép. 9 45 10 21 16 10 19 25 21 34 4 10» 10 32 16 21 u 21 45 4 21» 10 41 16 30 21 54 4 30
10 5 10 59 16 48 19 45 22 42 4 51

Pavilly » 11 5 16 54 » 22 18 4 57
10 23 11 29 17 20 20 3 22 42 5 26

Yvetot 10 32 14 44 17 35 20 12 22 56 5 40
Allouville-Beüefosse.. B 11 54,17 45 23 06 5 50
Foucart-Alvimare B 12 2 17 53 23 44 5 58
Bolbec-Nointot » 12 15 18 6 » 23 26 6 40
Bréauté- Benzev.;emb. 10 56 12 36 18 26 20 36 23 44 6 28
Virville Manneviile .. » 12 44 48 34 » 6 36
Saio-Komaiu D 12 52 18 42 23 56 6 44
St-Laurent-Gainnev. . » 13 2 18 52 n 6 54
Harfleur B 13 9 18 59 0 10 7 1
Graville-Ste-Honorine B 13 16 19 6 0 47 7 8
Le Havre arr. 11 16 13 22 19 12 20 56 0 23 7 U
NOTA. - Les trains express ne prennent en
3» classe que les vovageurs effeetnant un par¬
cours d'au moins 400 kilom. ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3» classe en
provenance ou a destination des embrancbesnenta
munis d'un billet direct.

BRÉAUTË-BEUZEVÏLLEa LIHEB0NNEel vice-vers»

Le Havre
Bréauté-B"*
Mirvllle
Bolbcc-ville
Grucliet-le-Valasse .
Le Becquet
Lillebouuc

dép.
4arr.
(dép.

1.2 3 1 2 3 1 2 3

6 8 7 1 12 42
7 3 7 49 (3 37
7 23 11 H 14 06
7 33 11 17 14 13
7 47 11 23 ;4 20
7 54 14 29 G 27
8 3 11 35 14 34
8 8 11 40 14 40

4 2.1

ts ts
49 4S
20 45
Ju 52
20 59
24 5
24 13
24 if

STATIONS 1 2 3 i 2.3 1.2 3 f.2. 3

5 41 10 7 11 52 16 40
Le Becquet 5 47 40 13 11 57 16 46
Gruchet-le-Yalasse 5 54 10 20 11 3 16 54
Bolbec- ville t,|ti 6 1 40 27 12 9 17 13
Mirville 6 7 10 33 12 li 17 IS

6 15 10 41 12 20 17 28
*•* fdêp. 6 28 10 56 42 36 18 26

7 14 H 16 43 22 49 12

Vers ÉTRETAT

STATIONS

.dép.Le Havre
Bréauté-Beuzeville. .........
Les Ifs
Froberville-Yport
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer
Bordeaux- Béaouville
Etretat arr

1 2 3 1.2 3 1.2.3

6 8
7 3
9 14
9 24
9 34
9 40
9 46

7 n
7 49
11 35
U 52
12 8
12 15
12 22

16 30

17 55
18 5
48 15
18 21
18 27

STATIONS

Etretat. dép.
Bordeaux-Bénonville
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer
Froberville-Yport
Bréant^-Beiizevlliê! !".' . . .
Le Bavre arr.

1.2.3

5 47
5 54
6 1
6 8
6 29

7 14

1.23

1043
4050
1057
41 4
1210
1236
1322

1.23

1614
1623
1637
1651
1713
1826
1912

■■■Lül
bavre

Imprimerie du journal Le Havre
45. rue Fontenelle

Administrateur-Délegué-Gérant : O. RAIVROLBT

VIN GÊNÊREUX
TRESRICHEIN QUINQUINA

SECONSOMMEEH
FAMILLEC0MMEAUCAFÉ

— Du marquis de Montlouis,sans doute?
murmura la jeune femmeen déchirant l'en-
veloppe d'une main fébrile.
Mais, dès ia lecture des premières li¬
gnes, elle pêlitet se laissa tomber, trem-
blante, sur un siège, cnmme suffoquée par
une stupéfaction intense..
— Ah ! le misérable ! s'écria-t-elle d'un
accent véhément, lui, lui !. . .
-Et lorsqu'elle eut achevé sa lecture,
elle tendit silencieusement ia lettre è soa
père.
Celui-ci lut lentement l'étrange missive ;
sa physionomie exprimait, tour è tour, l'é-
tonnement, la colère, puis le mépris.
— Julien Lériot !s'exclama-t-il.
Ah ! tu as raison, Geneviève, cet homme
est. un misérable 1
II est digne de sa mère {
Néanmoins, poursuivit-il, plus calme,
cette lettre doit te rassurer jusqu'a un cer¬
tain point.
Elle te prouve que ton fils existe et qu'il
De court aucun danger immédiat.
— Cependant, répartit Geneviève. cet
infame Julien ne me menace-t-il pas dele
faire disparaitre, si j'informe la justice de
sou crime ?
— Sans doute ; mais c'est lè, tout au
moins è mon avis, un grossier procédé
d'intimidation, destiné, croit-il, a te faire
accéder plus vite et plus sürement a ses
désirs.
— Oh ! cela, jamais ! s'écria Ia jeune
femme avec un accent de répuision.
— Pourtant. il conviendrait peut-être de
faire suspendre Paction judtciaire déjè
cvmmeticéc el d'agir adroitemeut, paraous-
ntdutes.

— Comment cela ?
— Je vais te le dire.
Cette lettre contient certaines indications
précieuses qui peuvent nous permettre de
découvrir, par la ruse, Ie lieu de séques-
tration de ton fils et, par Ia suite, de le re-
prendre a son misérable ravisseur.
Lorsque nous avons affaire a un intri¬
gant sans scrupules, il faut, pour le vain-
cre, nous servir des moyens qu'il emploie.
— Je ne comprends pas oü vous voulez
en venir, mon père.
— Ecoute-moi bien et, si tu rn'en crois,
tu suivras mes conseils.
Nous allons écrire d'abord au procureur
de la Républiqueet le prier, comme je le
disais tout è l'iieure, de suspendre Taction
de la justice.
Ensuite tu rédigeras, a l'adresse de Ju¬
lien Lériot, une lettre dans laquelle tu lui
demanderas une entrevue è Londres, en lui
laissant entendre que tu n'es pas absoiu-
ment opposée k la réaiisation de ses des¬
seins.
Cette lettre dèvra être mise è la poste a
Rouen, et non ici. pour éviter d'éveilier,
dans Tesprit de Julien, le moindre soupgon
concernant ta préseuce chez moi.
Ensuite, nous partifons tous deux pour
Londres, oil j'essaierai de découvrir et de
suivre les traces du misérable qui t'a pris
ton enfant.
D'autre part, si Julien Lériot consent, ce
qui n'est pas douteux, è te désigner un
rendez vous quelconque, je m'y rendrai
avec toi, mais en m'efforgant de dissimuler
ma présence.
Lorsque le moment d'agir sera venn, si
ta a'aspa obtenirpardespromessesmea-

songères, ce qu'il importe que nous sa-
chions, je paraitrait.
Et, füt ce par les menaces ou même par
la force, j'obligerai cet infame personnage
a nous dire oil est ton fils.
Es-tu disposée è employer ces moyens ?
— Oh ! oui. oui, mon père, je ferai tout
pour retrouver mon petit Jean adoré !
— Bien, agissons done sans aucun re¬
tard.
— Ecris d'abord a Julien Lériot.
Si tu me Ie permets, je vais te dieter la
lettre.
— Volontiers, mon père.
Et Geneviève se mit a son secrétaire,
prête è écrire.
M. de Montlouis dicta d'une voix lente,
pesant a l'avance tous les termes de cette
missive :
« Monsieur,

» Yotre lettre audacieuse, tout en me
rassurant en partie sur le sort de mon fils,
après I'épouvantable douleur que m'avait
fait éprouver sa disparition, votre lettre,
dis-je, me plonge dans Pélonnement le plus
profond.
» Commentest-il possible que vous,Mon¬
sieur, qui appartenez k ma familie, et que
j'avais toujours considéré jusqu'ici comme
un bomme d'bonneur, vous ayez pu vous
abaisser jusqu'è employer un moyen aussi
criminel, pour m'obliger k consentir k vos
exigences ?
» II faut done croire k Texaltation vio¬
lente du sentiment affectueux que vous
avez conyu pour moi.
» jusqu'ici,j'avaisdoutéde la sincérilé
decettepassion.

» J'en suis k présent convaincue,
» Et, bien que désolée, en même temps
que je reprouve de toute ma conscience
votre acte inqualifiable, je ne puis m'empê-
cher d'être touehée de cette preuve brutale
d'attachement.
» Le cceur de la femme est étrange, trés
complexe, plein de contradictions.
» Ge qui devrait !a révolter l'émeut par-
fois plus qu'il ne convient.
» Et l'audace, même criminelle, la con-
quiert souvent plus sürement que la dou¬
ceur.
» Cependant, il ne m'est pas possible
d'acquieseer k xos désirs sans connaltre
mieux vos intentions, sans vous avoir en¬
tendu et surtout avant que vous m'ayez
pleinement rassurée sur le sort de mon
enfant.
» Pour mieux vous expliquer l'état d'es-
prit dans lequel je me trouve depuis mon
veuvage et la mort de ma belle-mère, il
me faudrait causer tenguement avec vous.
» Je pars pour Londres dans ce but.
Yous voudrez bien, au re^u de la présente,
m'y répondce et me fixer l'heure et le
lieu oü je pourrai vous voir en toute sécu-
rité.
» Ecrivez-moL bureau restant, Central
Post Office, aux initiales G. de M...,
n° 12 i>.
A présent signe a Geneviève », tout sim-
plement, acheva le comte.
La jeune femme obéit.
M. de Montlouis relut alors attentivement
la lettre, la plafa lui-même sous enveloppe
et,déguisantsonécritare,ü tra^alasus-
tcription:

« Monsieur J. L., numéro 333,
» Bureau restant, Gentral Post-Office.

» Londres, »
Ensuite, il se releva en déclarant :
— II faut maintenant faire nos prépara-
tifs de départ ; nous nous rendrons a Rouen
d'abord pour y mettre cette lettre k la poste,
comme je te le disais tout è l'heure.
Puis, nous repartirons directement pour
Le Havre, oü nous nous embarquerons.
Lorsque nous scrons a Londres, je solli-
citerai de ton affection un service impor¬
tant. . .
Ce programme fut suivi de point en
point.
Le lendemain de ce jour, le comte de
Montlouis et sa fille arnvaient è Londres,
en gare de Victoria, vers onze heures du
matin,
Ils se logèrent non loin de lè, dans un
hótel d'apparence modeste.
M. de Montlouis, tout a fait reconquis par
Taffection tendre de sa fille, par le respect
qu'elle lui témoignait en toute occasion et
par le sentiment pitoyable des cruelles dou-
leurs qui avaient frappé la jeune femme,
s'efforQaitde la consoler et d'entretenir en
son coeur le réconfortant espoir de retrou¬
ver bientót son fils.
Mais la tristesse de Geneviève demeurait
profonde, accablante.
En dépit des affirmations de son père,
elle ne parvenait pas è chasser de son es¬
prit Iepressentimentd'unmalheurirrépa-
rable.
Aprèsavoirdéjeunésommairementdans
la taande sail? de l'hötel, elle retourna

s'enfermer dans sa chambre pour y pleurear
sur sa doulourense destinée.
Pendant ce temps, M. de Montlouis sor-
tait et se dirigeait vers Trafalgar-Square.
II se souvenait que Julien Lériot descen-
dait habituellement dans un hótel voisin
de cette place.
II allait essayer de s'y renseigner adroi-
tement sur la présence de son beau-flls et
sur ses habitudes.
En arrivant prés de l'hötel, il ralentit son
allure, pressée jusque-lè.
Bientót, même, il s'arrêta tout k fait pour
explorer les aientours. tont en réfléchis-
sant au moyen qu'il devait employer afin
de ne pas être apergu de Julien, au cas oü
celui-ci viendrait a sortir ou k rentrer i
l'hötel.
Après avoir adopté le parti, trés simple
en somme, de dissimuler en partie son
visage, il rabattit les bords de son chajjeao
de voyage et releva ie col de son vêtement.
Ensuite, il pénétra dans le bureau.
II y avait la une sorte de caissier-régis-
seur, parlant plusieurs langues et chargé
de fournir des renseignements au public.
— Monsieur, lui demanda le comte de
Montlouis, c'est bien ici que descend M.
Julien Lériot, de Paris, n'est-ce pas?
— Oui, Monsieur.
— Est-il visible ence moment?
— Oh I non , M.Lériot n'est pas ici.

(A suivre).

Ft» par Nous, Matre ie la Ville du Havre, pour
la legalisation, de la stgwilure 0. RAN DO LET,
apposes


